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Halifax. — Le sénateur William
J, Almon ‘est mort à sa résidence,

Rosebank, ici, & minuit, le 19. Le

défunt était âgé de 85 ans. Il était
conservateur en politique et avait
été nommé au Sénat en 1879.
Sa mort abaisse la majorité con-

servatrice au Sénat, à 13 voix.
 +*
*

Le budget de la Puissance com-
prend un item de $100,000 pourla
construction de quais à Sorel, en
rapport avec l'élévateur et le trafic

de la ligne du chemin de fer Q. S.
R. Ce montant, joint à celui voté

l'an dernier, va permettre de pous-
ser ces travaux avec beaucoup de
diligence. On sait que c'estl’inten-
tion des directeurs d'établir une li-
gne de vapeurs entre Sorel et les
ports Anglais pour le transport des
articles d’exportations expédiés par
leurligne.

St-Hyacinthe se trouve directe-
mentintéressé au succès de cette
nouvelle entreprise.

; +

Ottawa, 19.— Ce matin, à onze

heures, lord Minto a fait l’ouvertu-

re officielle de lu séance de la Cour
Suprême.
Le gouverneur général a tenu à

assister à cette cérémonie en l’hon-
neur de l'inauguration du nouveau
règne du roi d'Angloterre et aussi
pour faire prêter aux juges lo ser-
ment d’allégeance au roi Edouard
VIL
A cette occasion, la cour avait

été magnifiquement décorée de ten-
tures noires et violettes d'un effet
des plus imposants.
Le gouverneur était accompa-

gné de sa suite, de Sir Wilfrid Lau-
rier, des honorables MM. Scott, Da-

vis, Tarte, Borden, et Fitzpatrick,
ct dé l’Orateur de la Chambre,
I'Hon. M. Brodeur.

À l'auditoire on remarquait MM.
Tupper, Evanturel, et un grand
nombre de Dumes et d'avocats.

Les juges Taschereau, Girouard,
Gwynn, King et Dexridge, revêtus
de leur manteau rouge, bordé d’her-

mine, montent au tribunal à onze

heures.
En l'absence du juge en chef

Strong, qui est malade,le juge Tas-
chereau prend la parole et récite,
au nom de ses collègues, la formule

du sermentde fidélité au roi, par
lequelils jurent de dénoncer et de
poursuivre toute conspiration con-
tre l’autorité de Sa Majesté en Ca-
nads. Les juges ayant baisé la bi-
ble, le juge Taschereau lit son dis-
cours au sujet de la reine Victoria
et d'Edouard VII. Le solliciteur
général répond au nom de ses col-
lègues du barreau.
Le dossier de la Cour Suprême

pour la présente session comprend
trente-huit causes, dont quelques-
unes sont de la plus haute impor-
tance.

Parlement Provincial

 

Québec, 14—L'ouverture de la

Législature de Québec à eu lieu à
8 heures et demie, cet après-midi;

elle a, comme par le passé, emprun-
té son cérémonial aux naïves ima

© ges du moyen-âge. La seule diffé-
rence était dans l’habit du repré-
sentant de la Couronne. En effet,

M. le juge-en chef Caseault était
vétu d'un simple habit de soirée,
Ce fait a pu peut-être contrarier
les goûts des archéologues. Il va
sans dire, que le sergent d'armes et
lo gentilhomme, huissier de la Ver-
ge Noire, ont été à la hauteur de
leurs royales fonctions.
La chambre des séances du Con-

seil Législatif présentait un aspect
des plus attrayants. Bien des rois
sernient orgueilleux d'avoir une
telle cour. Voici d'ailleurs quelques
noms de ceux qui étuient présent.

À droite du fauteuil de l'Orateur
il y avait Mmes Archambault, De-

chène, Turgeon, Gouin, Pérodeau

ct Rainville, et Mlle C. Jetté; à

gauche, Mmes H. Dunn, B. Caron,

Andrews, C. Pelletier, Larue, Le-

mieux, Chauveau, Oscar Pelletier

et J. F. Wilson,

Au centre, sur des sièges réser-
vés, Mgr Bégin, le lord évéque de

l’église anglicane, Mer Marois, les
juges Caron, Bossé, Larue, Pelle-

tier, Routhier, Andrews, Mgr Tétu,

les chefs des divers départements
du service civil et les représentants
des grandes maisons d’éducation et
de commerce. Il ne faut pas ou-

blier, non plus, les quelques cents

jeunes filles qui, artistement épar-
pillées un peu partout dans Insalle,
donnaient au tableau tout son
charme.

Les galeries étaient remplies
d’une foule nombreuse de curieux,

qui s'intéressaient surtout aux al-
lées, venues et saluts du sergent
d’armes et de I'Huissier de la Ver-
ge Noire.

Il est inutile d'entrer dans tous
les détails de cette cérémonie d'ou-
verture de notre Législature. Tout
le monde les connait.

Voici d'ailleurs, quel était le pro-
gramme des procédures de lo
séance.

—Message de Son Honneurl’Ad-
ministrateur de la province, requé-

rant la présence de la Chambre à
la salle du Conseil Législatif.

—Les députés se rendent dans la
salle des séances du Conseil Légis- |
latif.
—Les députés étant de retour,

procèdent à l'élection de l’Orateur.
L'Hon, M. Parent propose, secon-

dé par l’'Hon M. Déchêne, que M.
H. B. Rainville soit élu Orateur.
Le choix de I'Hon. M. Rainville

par le cabinet, a été ratifié à l’una-

nimité des députés présents,
M. le Premier Ministre a fait du

député de Saint-Louis, un éloge so-
bre et trés juste qui a été souligné
par les applaudissements de toute

la députation. Il fut suivi de l’Hon.
M. Flynn, qui a dit ls haute estime
dans laquelle le nouvel Orateur
était tenu par la loyale Opposition.

L'Hon. M. Rainville & prononcé
un discours qui lui à valu d’unani-
mes félicitations. Il a démontré,
par son discours d'inauguration,
qu'il saura présider aux délibéra-
tions de ses collègues avec la haute
impartialité et l'esprit pratique que
tout le-mondelui connait, —Nouveau message de Son Hon-

neur l'Administratenr de la pro-
vince, requérant la présence de la
Chambre à la salle du Conseil Lé-
gislatif.

Les députés s6 rendent de nou-

veau au Conseil Législatif où il est
fait rapport du choix de l’Orateur
qui alors réclameles droits et pri-
vilèges de la Chambre.

M.le juge Caseault lut alors le
discours du Trône suivant :

Honorables Messieurs du Conseil

Législatrf.

Messieurs de l'Assemblée

Législative.

Je suis sûr d’exprimor vos senti-
ments et ceux du peuple de cette
province en disant que je regrette

quo lu maladie ait empêché Son
Honneur le lieutenant-gouverneur
Jetté de venir lui-même vous sou-

haiter une cordiale bieuvenuc à
l'ouverture de ia première session
du dixième parlement de cette lé-
gislature. Faisons des vœux sincè-
res pour le prompt retour à la san-

té du chef de l'exécutif, afin qu’il
puisse continuer l'exécution de ses
hautes et importantes fonctions

qu'il remplit si dignement.

L'empire britannique vient de
faire une perte bien sensible. La
mort nous à enlevé notre Reine
bien-aimée. Jamais souverain n’a
su conquérir à un plus haut degré
l'affection, le respect et le dévoue-

ment de ses sujets, et toutes les na-

tions ont manifesté leur admiration
et leur sympathie pour cette femme
illustre qui a été pendant près de

soixante-et-quatre ans l’incarnation
de sa patrie et qui sera admirée

dunsl'histoire pourle vif éclat dont
elle a su fuire briller sa triple cou-
ronne de souveraine, d’épouse et de

mère.

Nulle part la Reine Victoria ne
sera plus regrettée qu’en ce pays.

Fidèle à sa devise, la province se
souvient, ct elle n’a pas oublié que
c’est sous le règne de cette illustre

souveraine que nos libertés consti-
tutionnelles ont germé et grandi et
que nous avons pu poursuivre en
paix notre développement économi-
que,intellectuel et politique.

Tout cn ressentant profondément
la perte que nous déplorons, ré-
jouissons-nous de l'avènement de
Sn Majesté le Roi Edouard VII;
reconnaissons avec plaisir son auto-

rité et vivons avec satisfaction dans
la promesse qu'il a faite de conti-
nuer la glorieuse tradition du grand
règne qui vient de finir; la garan-

tieque les inappréeiables privilèges
du gouvernement autonome et des
libertés civiles, politiques et reli-

gieuses dont nous avonsjoui depuis
un demi-siècle ne seront pas altérés,

Vous serez priés d'exprimer vo-
tre chagrin à l’occasion de la mort
de notre illustre souverainela reine
Victoria et votre satisfaction au su-
iet do l'avènement de Sa Majesté
Edouard VII dont le règne vient
de commencer.

Une autre douleur a été ressen-
tie profondément par le peuple de
ce pays depuis, lorsque la mort est
venue enlever à notre estime, à no-

tre affection, le premier ministre de

cette province,l’Hon. Félix-Gabriel
Marchand. Vous avez sans doute
été sensibles comme moi aux tributs
d'hommage et de respect apportés
À aa mémoire par tous les citoyens
du Canada. M. Marchand a été un
honnête citoyen et un homme d’E- tat intègre qui a possédé “l'estime 

ot l'affection de tous ceux qui l'ont
connu,

Je suis heureux de constater que
ceux des citoyeus de cette province
qui sont allés combattre dans les
républiques Sud-Africaines ont pro-
voqué comme leurs compagnons
d'armes venus des autres parties du
Canada, par leur bravoure, par leur
saug froid et leur virile endurance
l'admiration de leurs chefs et des
vieux régiments avec lesquels ils
ont été en contact.

Mon gouvernement continue à
donner une attention toute spéciale
à la question des pêcheries. La pro-
priété de celles qui sont situées
dansle golfe St-Laurent a été l'ob-
jet de discussion avec le gouverne-
ment du Canada, mais rien n’a été

négligé pour conserver à cette pro-
vince les droits qui lui ont été re-
connus par le plus haut tribunal de
l’empire et il y à toutlieu d’espérer
que cette question recevra bientôt
une solution satisfaisante pour
nous.
Un nouveau livre pour l'ensei-

gnement primaire dans nos écoles
publiques catholiques à été préparé
sous la direction du gouvernement
et a reçu l'approbation du comité
catholique du Conseil de l'Instruc-
tion Publique. Ce livre sera distri-
bué gratuitement à toutes les écoles
de la province qui désirerontl’obte-
nir et pourra être mis en usage au
commencement de la prochaine an-

née scolaire.

Messieurs de l'Assemblée
Législative,

Les comptes publics pour le der-
nier exercice financier vous seront

soumis, ainsi que le budget des dé-
penses pourl'année qui commence-
ra le premier de juillet prochain.

Je suis heureux de vous dire que
les recettes ordinaires de la dernière

année fiscale présentent un excé-
dent sur toutes les dépenses ordi-
naires et extraordinaires,

Honorables Messieurs du Conseil
Législatif.

Messieurs de l'Assemblée
Législative,

Mon gouvernement a réussi à
mettre à la disposition de l’école
Normale Laval un local qui per-
mettra & cette institution de conti-
nuer dans des conditions plus favo-
rables à remplir la tâche utile et
importante qui est la sienne dans
notre système éducationnel.

Je suis heureux de constater
avec vous que l'agriculture est dans
un état do prospérité inconnu jus-
qu’à nos jours, et mon gouverne-
ment s’est plu et continuera à l'a-
venir à se mettre à In disposition
des cultivateurs pour seconder leurs

offorts et encourager l’activité agri-
cole dans toute la mesure de ses
ressources,

L'œuvre de la colonisation a été
poussée avec énergie et succès,et le

défrichement de nos terres publi-
ques & reçu la plus vive impulsion.
Plusieurs projets de loi d’un intérêt
général seront livrés à vog délibéra-
tions. !

Le désastreux incendie de Hull,
qui a détruit le Palais Justice, le

bureau d'enregistrement et les voû-
tes des notaires, @ fait disparaître
des documents d’une grande impor-
tance. Mon gouvernements’est em-
pressé de souscrire une somme de
vingt-cinq mille piastres pour les
malheureuses victimes de cette con-
flegration, et un projet de loi vous

sera soumis pour reconstituer les
titres et les documents qui out dis-
paru.
En présence des souffrances cau-

sées par les conflits industriels, mon
gouvernement à décidé de vous sai-
sir d’une mesure dont l’objet sera
de faciliter la conciliation ou l’ar-
bitrago dans les différends entre
patrons et ouvriers,

L'expérience des trois dernières
années a démontré que les change-
ments dans organisation des dé.

partements des Terres, Forêts et

Pécheries et de la Colonisation et
des Mines, loin de faciliter les opé-

rations de ces branches du service

publie, ont été l'occasion de com-
plications inutiles dans Vadminis-
tration des affaires. Vous serez ap-
pelés à adopter, pour remédier à
cet état de choses, une mesure qui

tout en faisant disparaitre les diffi-
cultés actuelles permettra de réali-
ser une économie considérable par
la suppression d’un des départe-
ments,

Vous donnerez, j'en suis convain-
cu, une attention toute particulière
4 l'étude de ces différentes ques-
tions. Votre patriotisme vous aide-

ra à bien remplir vos devoirs offi-
ciels et je prie la Divine Providen-
co de bénir vos efforts pour que le
succès couronne vos travaux,

Le débat sur l'adresse en réponse
au discours du Lrône, aura lieu lun-

di prochain.
Après l’ajournement de la séance

les conseillers législatifs et les dé-
putés sont allés présenter leurs
hommages au nouvel Orateur,
La loyale opposition était repré-

sentée par quatre députés: NM.
Flynn, Pelletier, Chicoine et Giard,

“_

Québec, 15 — La séance de cette
après-midi n'a pas été bien longue ;
cependantelle été des plus intéres-
santes,

Leseul article sur les ordres du
jourétait le suivant:

“Prise en considération de l'adres-
se À être présentée par cette Chame
bre à l’occasion de la mort {de la
reite Victoria ct l'avènement au
trôno du roi Edouard VIL”

C'est l'honorable premier minis-
tre qui a, le premier, pris la parole,

Son discour était attendu avec im-
patience par toute la députation et
le public.

Disons, de suite, que l’hon. M. Pa-
rent à été à la hauteur des hautes
fonctions qu'il doit à la confiance
de l'électorat de cette province, Il a
parlé avec assurance, sobriété et

éloquence. M. Parent n’est pas un
orateur aux grands gestes et à la
déclamation de périodes sonores ;
non,il dit co qu'il a à dire, et il le
dit en peu do mots, avec beaucoup
de lucidité d'esprit et do juatesse
d'expression. Il a le sens pratique
de l'homme d’affaires dans tout ce
qu’il fait et dit ; ce qui vaut infini-
ment mieux que les vagues déclara-
tions qui emplissent trop souvent
les oreilles des auditeurs des séan-
ances de notre Législature.

L'hon. E. J. Flynn,qui a succédé
à l’hon. M. Parent, à prononcé un
ioli et très élégant discours. Le chef
de l'opposition est, on le sait, un
lettré, un délicat qui ne pouvait
manquer de faire sur un tel sujet
de I'éloquence de bon aloi.
La Chambre est ensuite sjournée”

à lundi
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semblée législative, le Conseil légis-
latif est entré en séance.
Le programme a été le même

qu'à la Chambre basse, avec en
plus le débat sur l'adresse en répon-
se au discours du Trône.

L'hon. Horace Archambault et
l'hon M. Thomas Chapais ont exé-
cuté ln première partie du program-
meavecI'habilité et la haute élo-
qûence que tout le monde se plait à
leur reconnaître. .

L'hon. procureur-général a été
particulièrement heureux dans cet-
to circonstance. Ilan su présenter
son sujet d'une façon originale, met-
tant de côté tous les lieux-communs
dont on a couvert le nom de la rei-
ne Victoria depuis son décès
— L'adresse en réponse au dis-

cours du trône a été proposée par
l'hon. M. Mathieu ot secondée par
l'hon. M. Tnruer.
Le débat a été ensuite continné

Parles orateurs suivants : les hono-
rables Richards, Turner, Horace

Archambault, Thomas Chapais, Pé-

rodeau, Lowe et Ouimet,

L'adresse a été adoptée sur divi-
sion, puis le Conseil à été ajourné

au lundi, 26 du courant.
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Ottawa, 18.—Le gouvernement a
répondu aux deux interpellations
de M. Bourassa,

Sir W. Laurier déclare qu’il n'y
& eu aucune échange de vues depuis
le mois de juin dernier, date men-
tionnée par M. Bourassa, entre le
gouvernement de la Confédération
et le gouvernement anglais au su-
jet de la question sud-africaine.

Pour l'Angleterre, il ne parait
pas y'avoir de question sud-afri-
caine; les Boers seront vaincus et
annexés.

M. Bourassa avait aussi demandé
si le gouvernement canadien allait
payerles officiers de ls. milice cana-
dienne employés au recrutement de
la gendarmerie de Baden-Powell.

Le ministro de la milice a rassu-
ré le député de Labelle sur ce su-
jet. Les services de ces officiers se-
ront payés par le War-Office,

L’Hon. M. Blair à répondu com-
mesuit aux demandeset renseigne-
ments de M. Monk:

1° Quel montanttotal le présent
gouvernement a-t-il contribué en-
vers la reconstruction du pont Vic-
‘toria à Montréal ? — $500,000.

2° Quel montant le gouverne-
ment paie-t-il chaque année pour
l'usage du dit pont par le chemin
de fer de l'Etat ? — $40,000.

3° Quel montant est payé an-
nuellement par le gouvernement
pour l'usage de la ligne du chemin
de fer le Grand Trone depuis Ste-
Rosalie jusqu'à St-Lambert par le
chemin de fer de l'Etat ? —$37,000
. 4° Quel montant est payé an-
nuellement par le gouvernement
pour l’usago par le chemin de fer
Intercolonial, du terminus du
Grand Tronc, à Montréal ?—$62,500
‘5° Dansles arrangements ci-des-

sus mentionnés entre le gouverno-
ment et la Compagnie du Grand
Uronc, se trouve-t-il des conditions
de nature & cmpécher cette der-
nière de faire de Portland son port
d'expédition à l’exclusion de Mont-
réal ? — Non.

.e

Ottawa, 20.—L'Hon. M. Brodeur
‘àsigné ce matin l’adresse de condo-
léance votée par les deux Chambres
‘au roi d'Angleterre, à l'ouverture
de cette session. Elle est écrite en
français et en anglais sur deux piè-

“Ces de parchemin séparées, et ac-
cL eGmpagnée d’un message du gou-

Yerneur, au secrétaire des Colonies,
qui la fera parvenir par voie hié-
“harchique à Sa Majesté.

“Le message du gouverneur est
également écrit dans les deux lau- | date prochaine.

Parlement Impérial
 

Londres, 14. — Le roi Edouard
VII a ouvert aujourd'hui person-
nellementle premier parlement de
son règne. Il était accompagné de
la Reine Alexandra, du duc d'York

et Cornwall, heritier de la Couron-

ne, du duc de Connaught et de plu-
sieurs autres membres de la famille

royale.
Le Roi, portant un chapeau de

feld maréchal, & lu d'une voix fer-

me et distincte, le discours du Trô-

ne, que tous ont écouté debout, et
dont voici le texto:

Messeigneurs et Messieurs:

Je vous adresse la parole pour la
première fois, au moment d'un
deuil national, lorsque le pays en-
tier déploro la perte irréparable
que nous venons de subir, et qui
n’a frappé avec une gravité spé-
ciale.
Ma mére bien-aimée, pendant son

règne long et glorieux, a montré à
l'univers, l'exemple de ce qu’un mo-
narque devait être. C’est mon plus
grand désir de marcher sur ses
traces.

Au milieu de ce chagrin public
ct privé, c'est une cause de satis-
faction pour moi de pouvoir vous
assurer que mes relations avec les
autres puissances continuent à être
amicales. La guerre dans l’Afrique
du Sud, n'est pas encore entière-
ment terminée, mais les capitales

de l'ennemi et ses lignes principa-
les de communication, sont en mon
pouvoir, et l'on à pris des mesures,

qui je l'espère, permettront à mes
soldats de lutter avec succès contre
les troupes qui leur disputent en-
core le terrain.
Je regrette infiniment les pertes

de vie et les dépenses occasionnées

par la guerre inutile de guérillas
que nous font les partisans boers
dansles anciensterritoires des deux
républiques.

Leur prompte soumission est très
à désirer dans leur propre intérêt,
cat, tant qu’elle n’aura pas eu lieu,
il me sera impossible d'établir dans
ces colonies les institutions qui as-
surerontl’égalité des droits À tous
les blancs, ainsi que protection et
justice à la population indigène. |

La prise de Pékin par les trou
pes alliées et l'heureuse délivrance
de ceux qui étaient assiégés dans
les légations, résultats auxquels ont
largement contribué mes troupes de
l'Inde et ma marine ont été suivis
de l'acceptation par le gouverne-
ment chinois des demandes des  puissances. Des négociations sont
en cours pour déterminer de quelle
façon il sera satisfait à ces deman-
des.

L'établissement de la confédéra-
tion australienne a été proclamé à
Sydney le premier janvier, avec
des manifestations de joie et d’en-
thousiasme populaire. Une mèresi
profondément aimée et regrettée
avait consenti à ce que le due de
Cornwall et York aille en son nom
ouvrir le premier parlement de la
nouvelle confédération.
Me séparer de mon fils, surtout

à ce moment-ci ne peut m'être que
profondément douloureux, mais je
désire tout de même donner effet
aux désirs de Sa Majesté et, comme
preuve de son intérêt, ausssi bien

que du mien dans tout ce qui con-
cerno le bien être de mes sujets
d'au delà des mers, j'ai décidé que
la visite en Australie ne sera pas
abandonnée et devra être étendue à
la Nouvelle Zélande et au Canada.
Le prolongement dos hostilités

dans le sud de l'Afrique, m'a forcé
de faire un nouvel appel au patrio-
tisme du Canada et de l'Australie.
Je nie réjouis de ce que ma demande

areçu une réponsefprompte et loyale
et de forts contingents additionnels
venant de ces pays s'embarqueront

Pourle siège de la guerre à une|m 
 

Le Roi parle ensuite de la guerre
des Achantis, de la famine de l'Inde

et des comptes publics,
hd

Londres, 19 — Hier à la Cham-

bre des Communes, M. David Lloyd
George, à critiqué la conduite des
chefs de l’armée dans le sud-afri-
cain, et dénoncé l'incendie des fer-

mes, ete. M. Churchill lui a répon-
du ct a dit que, bientôt, le Trans.
vaal serait anglicisé, loyal, pacifi-
que et prospère.

M. Chamberlain a ensuite défen-
du sa politique avce énergie. Il a
dit qu'avant ou après la châte de
Prétoria, il n'avait jamais été pos-
sible de conclure une paix hono-
rable.

“La politique du gouvernement
n’a pas varié, a-t-il ajouté. Avant
l'invasion du Natal, nous aurions

accepté les concessions les plus mo-
dérées, mais dès le commencement

des hostilités par les Boers, le gou-
vernement a décidé de ne pas lnis-
ser aucune parcelle de l'indépen-
dance dont ils avaient abusé,”

Cette phrase à été applaudie avec

enthousiasme par les conservateurs.
“Le gouvernement, & continué

Chamberlain, a mis l'opposition au
défi sur la question de l'annexion.
Il la met encore au défi Ce soir,
six amis des Boers, mais aucun li-

béral impérialiste n'a parlé. . Avant
que nous accordions aux Boers, un
gouvernement autonome, le pays
sera rentré dans son état normal,

“Je crois que les Boers conuais-
sent bien les conditions qui leur
sont offertes. La lutte devait venir
parce que les Boers étaient déter-
minés à obtenir la supériorité dans
le Sud-Africain. Je crois que, mal-
gré les sacrifices qui ont été faits,

le pays est dans les mêmes disposi-
tions que quand il a commencé la
campagne et qu’il n'épargnera au-
cun efforts pour la mener à bonne
fin”

L'orateura été très applaudi.
M. John Redmond, président du |

parti parlementaire irlandais uni, a
interpelé le gouvernement au sujet
du serment d'Edouard VIE Il adit
qu'il voterait contre le projet de loi
concernant le salaire du roi parce
que dans ce serment, la religion ca-
tholique était décrite camme idol-
tre et superstitieuse.

M. A. J. Balfour, chef du Gou-

vernement a ln Chambre, a admis

qu'il n’était pas 'admirateur de la
forinule du serment en question.

M: Dillon à demande l'ajourne-

ment de In séance parce que lord
Cranborne, sous-secrétaire d’Etat

au Foreign Office, n'avait pas vou-
lu répondre à Certaines questions
dontil n'avait pas donné avis. Ont
voté pour l'ajournement, 204 dépu-
tés, et contre, 249,

 

EN AFRIQUE

Londres, 14 — Le War Office a

reçu cette dépêche de lord Kitohe-
ner: ;

Prétorin, 14 — Nos troupes sont
aux prises avec celles de Christian
Dewet, au nord de Phillipstown
qui est en notre possession, Dewet

& traversé la rivière Orange à
Zuonudrift, se dirigeant apparem-
ment vers l'ouest.

French, qui est à 25 milles au
sud-ouest d'Ermelo, annonce qu’une
forte troupe ennemie est repoussée

vers Pietrief. Les Inniskillings ont
chargé les Boers qui ont eu 5 hom-
mes tuds et 6 blessés. Dix Boers
ont été capturés et nousavons pris
un grand nombre de chariots et de
bestiaux. Nos pertes ont été un
homme tué et cinq blessés.

. .
-

M. Albert Cartwright, éditeur
de South African News, arrêté le
7 pour diffamation, pour avoir écrit
que Kitchener avait donné secrète-
ment à ses troupes l'vrdre de ne
pas faire de prisonniers, a été con- 

dammé hier à passer en jugement.
Son cautionnementest fixé à£2,000.

> +
+

Selon un rapport officiel publié
au Cap, lo généril Dewot a sous
son commandementde 2,000 à 3,000
hommes.

ve

Le Cap, 15 — Les Boers ont oc-
cupé Murraysburg, Colonie du Cap
le 7 février.

*,*

Lourenço Marquès, 15 — Onrap-
porte quele général French a cap-
turé une nombreuse troupe boer
dans le district d’Ermelo.

"er

Londres, 18. — Des dépêches de

Prétoris annoncent que le comman-
do de Carolina a passé à travers les
lignes du général French et s’est
dirigé vers l’est,

#3

Environ douze cents soldats se
sont embarqués hier, à Southamp-
ton, pour le sud-africain. Les ren-
forts d'Angleterre et des colonies
comprendront 30,000 hommes vers

la fin d'avril.
*,*

Le Cap, 18.— Le docteur Eding-
ton, le bactériologiste bien connu,
dit que d'après lui l'épidémie qui
règne ici est sans aucun doute lu
peste bubonique.
On croit savoir que Table Bay

sera immédiatementdéclaré comme
port infecté. Il y n douze cus de la
maladie à l'hôpital. Une seule des

victimes est un Européen. Deux dé-
cès ont été signalés jusqu'à présent.

“-
*

Londres, 19.—Le Daily Chroni-
cle apprend que plusieurs officiers
supéricurs des Indes vont partir
pour le sud-afrieain et que lord
Dundonald, le général Kelly-Ken-
ny ct le général Leach vont aussi
retourner là-bas.
Le même journal dit que les au-

torités ont décidé d'augmenter de
150,000 hommes l'effectif de l’ar-

mée, La solde serait augmentée.
- =

Londres, 19.—Le Daily Express
foit remarquer que lo tactique des
Anglais, qui consiste à ravager le
pays, force maintenant les Boers à
chercher ailleurs des moyens de
subsistance. C'est ce que font les
Burghers de l'Etat d'Orange, en
passant sur le territoire du Cap,
c'est ce que vont fairo les Burghers
de l’Est du Transvaal sur le terri-
toire portugais.

Or, pour qui suit avec soin l'en-
semble des opérations, il est clair
que le système du général Kitche-
ner se retourne maintenant contre

lui. Les Boers quittent leurs con-
trées ravagées ot vont vivre sur le
801 des colonies contiguës : Griqua-
land, Cap, Natal, Lourenzo-Mar-

ques, et coupent du même coup les
communications avec Bloemfontein
et Prétoria. Ainsi l’état de famine
créé par Kitchener sur le territoire
des deux Républiques, menace de

le frapper lui-même sans atteindre
l'ennemi.

. ..

Paris, 19.—Cette dépêche de Za
Patrie produit uno grande sensa-
tion ici:

“ M. Jean Eloff, frère du gendre
du président Kruger, vient de ro-
cevoir la nouvelle que sa belle-sœur
avait été fusillée duns sa ferme par
des soldats anglais,

“ Ceux-ci voulaient emmener son
mari en captivité. Elle s’y opposa
et le couvrit de son corps.

Les soldats, pour lui faire lâcher
prise, l'abattirent à bout portant,

“ Elle mourut dans les bras de
son mari. Elle avait reçu deux bal-
les dansla tête.”

hd

Bruxelles, 19.—Le Dr Leyds, I'a-

gent diplomatique du Transvaal,
est revenu ici, hier soir, de La
Haye.

Ses bagages avaient été laissés
un instant dans le vestibule de sa 

résidence. On s'aperçut bientôt que
quelqu'un avait pénétré dans la
maison au moyen de fausses clefs
et volé une valise contenant des
papiers diplomatiques. La police a
été chargée de l'affaire.

 

snaps

EN CHINE

 

Shanghaï, 17,— Les fonctionnai-
res sous les ordres de Chang Chi
Tung, vice-roi de Hankéou, ont fait
passer en jugement, à Hankow,
huit prétendus chefs Boxeurs qui
ont été décapités.

oe.

Pékin, 17 — Le comte de Wal-
dersee a donné il y a quelques jours
aux généraux qui sont sous ses Or-
dres, instruction de préparer leurs
troupes pour une expédition de 80
jours qui commencera dans deux
semaines,

Il est probable que si le général
Voyron, consent à faire partie de
l'expéditlon le commandoment de
celle-ci lui sera offert.

=.

Pékin, 16,—Un message a été re-

mis ce matin aux ministres étran-
gers par les plénipotentinires chi-
nois, qui contenait le libellé d'un
édit daté d'hier, condamnant le

prince Chung à se suicider et infli-
geant à Yu Hsien, ancien gouver-
neur de la province de Shunsi, la

peine capitale, le tout en présence
d’un haut fonctionnaire du gouver-
nement. L'édit a pour objet de
donnersatisfaction aux étrangers.
En ce qui concerne Chi Shin et

Hin Cheng Yu, une enquête sera
faite par Li Hung Chang et le
prince Ching, dont les rapports se-
vont remis à l'empereur avant que
la sentence soit prononcée.

Le général Tung Fu Siang perd
son rang de général eb subira dans
la suite d’autres condamnations.
Yang Nian et Chao Su Kiam

sont emprisonnés.
La peine de mort est confirmée

pour les coupables déjà morts; tou-
tes leurs distinctions honorifiques
sont annulées, ainsi que celles ac-

cordées à leurs familles après leur
mort.

*.

Berlin, 17.-—I] n’est pas douteux
que le peuple allemand ne soit pro-
fondémentfatigué de la guerre de
Chine. On en trouve lu preuve
dansl'attitude de la presse et dans-
les discours prononcés au reichstag

et à la diète prussienne, Il est vrai
que les frais de la guerre de Chine,
g'élevant pour 1900 à 153,000,000
de marcs, ont été finalement votés;

mais les discours violents des socia-
listes et les critiques des libéraux

ont été écoutés presque en silence
parle centre, si ce n’est lorsqu'il a
été question des missions. Le ba-
ron de Richtofen, ministre des af-
faires étrangères, n fait incidem-
ment remarquer que le docteur
Mumm de Schwarzenstein, minis-
tre allemand, à Pékin, est d'avis

quel’on doit insérer dans les négo-
ciations de paix finales une clause
accordant aux missionnaires, en

Chine, une protection plus étendue
et plus effective.

A

Ottawa.—Le sénateur Poirier, et
MM. Chas et Léopold Meyer, ont
réussi dans leurs opérations à Ram-
say Corners, consistant à creuser
un puits à pétrole, sur lu ferme de
M. Kettles. A une certaine profon-
deur l'or a obtenu une pression de
150 livres de gaz, huile et pétrole :
le jet est monté à une hauteur de
quarante pieds. Les travaux conti-
nuent eb à tout moment l’on s’at-
tend à découvrir du pétrole d'une
belle qualité,
Le gouvernement d'Ontario suit

les opérations avec intérêt. L'en-
droit où se font les expériences est
à environuo’ huit milles d'Ottawa.

**



Pales et Languissantes

L'ÉTAT D'UN TRÈS GRAND NOMBRE

DE FILLES DU CANADA
—

Elles sont sujettes aux maux de
téte, à lu maladie de cœur, et à
l'indisposition au travail— Les
parents devraient agirprompte-
ment dans de tels cas.

Mlle Anna Gauthier,fille de M.

‘Adélard Gauthier, propriétaire d'un
hôtel bien connu de Trois-Rivières,

Qué,jouit d’une grande popularité
parmi ses jeunes amies, et elles ont
eu récemmentl’occasion de se ré-
jouir de son rétour à la santé, après
une grave maladie. Quand un re-
porter se présenta pour s'assurer
desfaits de ce cas, Mlle Gauthier

était en visite hors de la ville, mais

son père consentit très volontiers à
faire le recit de sa guérison. Il dit :

“Je crois que n'eussent été les
Pilules Roses du Dr Williams, ma
fille Anna serait aujourd’hui dans
ln tombe, et en vérité je serais in-

£ratsi, à l'occasion, je ne disais pas
un bon moten faveur du remède
qui l'a ramenée à la santé. La san-
té de ma fille commença à décliner
il y à plusieurs années, D'abord le
mal ne paraissait pas grave et nous
pensions que bientôt elle recouvre-
rait son état de santé habituel. Le
temps marchait, cependant, et au-
cun mieux ne se manifestait. Sa
faiblesse aurmentait, elle souffrair
de maux de tête, elle manquait
d'appétit, elle fut soignée par un
bon médecin, mais ici encore, point

d'amélioration. Elle semblait s'en
aller graduellement. Si elle mon-
tait un escalier elle était forcée de
s'arrêter plusieurs fois pour se re-
poser. Elle avait perdu toutes ses
coulours et son visage était aussi

blanc que de ln chaux, Son mal,
c'était clair, était celui qui affige
tant de jeunes femmes qui entrent
dans leur état de femme et nous
craignions de le voir se développer
en consomption. Un jour, une amie

de la famille lui conseilla d’essayer
les Pilules Roses du Dr Williams,

ce à quoielle consentit et s’en pro-
curs une couple de boîtes. Avant
qu’elles fussent toutes épuisées, on
remarquait une légère amélioration
dans son appétit et nous regardions

cela comme un signe d'espérance.
On se procura une autre demi dou-
zaine de boites et sous leur influ-
ence quotidienne, elle reprenait des
forces et s'intéressait de nouveau
à la vie.

Maintenant c’est unefille en san-
té commeil n’y en a pas à Tros-
Rivières, toute trace de langeur et
de pâlour est disparue. Cela est en-
tièrement dû aux Pilules Roses du
Dr Williams,et je suis content de
pouvoir déclarer la chose si publi-
quement.”
Le cas de Mile Gauthier renfer-

me certainement une leçon pour les
parents dont les filles sont pâles,
languissantes, facilement fatiguées,
ou sujettes aux maux de têtes ou
autres douloureux symptômes qui
indiquent la marche en avant de
l'anémie. Dans les eas semblables,
les Pilules Roses du Dr Williams
donneront des résultats plus
prompts et plus certains que ne le
fer, n'importe quel autre remède,
elles agissent promptement et di-
rectement, faisant un sang nouveau

riche et rouge, et renforçant les
nerfs, corrigeant toutes les irrégu-
larités inhérentes à cette période
critique,
En vente chez tous les pharma-

clens ou envoyées frauco par la
, Poste, à 50c la boîte, ousix boîtes
_ pour $2,50, en vous adressant à la

Dr Williams Medecine Co, Brock-
ville, Ont. Ne vous laissez pas in-

_ duire à prendre des eubstituts,

 

ON DEMANDE Monsieur ou
Damepour voyager. Salaire $780

“ et dépenses. Position permanente.
- Références. The Dominion Co. Dept
A, Chicago.—4 f£.

L’Hygiène de la beauté

Voici ce qu’il faut faire pour se
préserver des rides

lo. Avoir des habitudes hygiéni-
ques bien régulières.

20. Veiller à sa santé, à la régu-

larité des fonctions de tous les or-
ganes, prendre des repos prolon-
gés.

30. Avoir autant que possible
une vie calme.

4o. Eviter tous les tics et contor-
sions du visage, y compris les éclats
de rire.

50. Laisser les traits du visage
se détendre, parl’occiusion des pau-
pièreg, dès que l'on se sent la moin-

dre fatigue intellectuelle ou qu'une
attention soutenue pour un travail
à amené une trop grande tension
de l'esprit.

Go. Eviter àla peau du visage
toute transition brusque de tempé-
rature, se laver, par conséquent,
toujours avec une eau portée à la
température du corps.

To. Prendre garde à la sécheresse
occasionnée dans l'atmosphère par
les poêles et calorifères en hiver,
par la chaleur en été, y remédier,
dausles appartements, par des éva

porations ou des pulvérisations
d’eau, de façon à entrenir l’air am

biant dans un état hygrométrique
srhisfaisant.

80. Se bien garder de vouloir
masquer les rides au moyen de pâ-
tes et d’onquents, à la mauière des

plâtriers qui ravalent un mur.

 

Sherbrooke. — L'un des plus an-
ciens journalistes du Canada, M L.

Robinson, propriétaire-éditeur du

Stanstead Journal, est décédé à

Rock-Island, mercredi soir, à l'âge
de 80 ans.

»

Québec.—M. Octave Migner, un

rentier qui a fait autrefois des af-
faires considérables dans la fabri-
cation des chaussures, est mort su-

bitement, dimanche matin, à sa ré-

sidence, rue Notre-Dame des Anges.
= *
*

Coaticook, 18 — Un jeune biiche-
ron, âgé de 24 ans, Elzéar Dion, a

été tué dans le bois, vendredi après
midi, à quelques milles de Couti-

cook. Dion buchait du bois de pul-
pe dansle chantier de M. P. Dionne

contracteur pour MM. St-Pierre et

Laroche. Ses compagnons,finissant
de couper un arbre,l’avertirent de
se garer, Dion n’en eutpas le temps
l’arbre l’atteignit sur la tête le tuant
instantanément. Le cadavre fut

transporté à Coaticook. Ontélépho-
na au Dr Bachand pour tenir une

enquête, mais vu les circonstances

de la mort de Dion il ne la jugea
pas nécessaire.

w *®
*

Chateauguay, — À une assem-
blée des officiers du 76ième Régi-
ment, tenue sous la présidence du
major L. À. Gagnier, les résolutions
suivantes ont été adoptées :

Proposé par le capitaine Beau-
dreau et secondé par le lieutenant
Landriault, que les officiers du 76
iéme Régiment ont appris avec
peine la mort soudnine de leur dé-
voué commandant, le major Char-

les D'Amour.
Proposé par le capitaine Vinet et

secondé par le lieutenant Lessard,

que les officiers du. 7Gième portent
le deuil pendant un mois en mé-
moire du défunt.

Proposé par le lieutenant M. La-
belle et secondé par le lieutenant
Thérien, que copie des présentes
résolutions soient transmises à la
famille et aux journaux,

or

New-York, 20.—Une dépéche de
Philadelphie dit que Mgr Marti-
nelli, délégué apostolique aux Etats-
Unis, recevra le chapeau de cardi-
nal dans la Cathédrale de Balti-
more, le lundi de Pâques ou le jour
suivant. ‘ 
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Batisse du Grand Hotel,

A. DENIS, prop.

RUE MoONDOR, coin de la RUE WILLIAM,

ae.ST-NYRGINTHE.
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CHEMINS DE FER

"Les trains laissent St-Hyacinthe
tous les jours comme suit :

C. P. R—Allant à St-Hugues,ete.,
12,10 et 7.50 P. M.

Allant à Farnham,ete., 8.15 A. M.
et 405 P, M.

GT. R. — Allant à Montréal,
5.30, 7.20, 10.04, A. M., 5.25 P.M.

Allant & Acton, etc, 9.14 A, M.
5.25, 9,58 P. M.

I, C. R—Allant à Montréal,6.00,
9.14 A. M., 7.50, 9.53 P. M.

Allant & Drummondville, 8.55,
A. M, 1.15, 6.00 P M

D. C. R—Allant à Nicolet, 6.02
P.M.

Q. S. R.—Allant & St-Jean, 9.00
A.M,et 500 PM

Allant à Sorel, 9.00 A.M., et 7.30
PM.

7 Décembre 1900.

S-yacithe ns
Historique de St-Hvacinthe

(Français et Anglais)

Gontenand"«100 Gravures
EN LITEOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,
Manufacturiers, Ete.,

. de St-Hyacinthe.
PRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de
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ay, Bicres de Gincembre,
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Propriétaires/dejl'Eau
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Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D'UPTON

Le soussigné offre en vente,au village
d’Uptou, près de l’église, un splendide
terrain de 200 -pieds de largeur par 135
pieds de profondeur, eur lequel sont
construits une bonne boulangerie avec
logementau-dessus, et une bonne mai-
son privéo à côté. Le tout en ordre par-
fait. La place est très avantagense pous
un bon boulanger.—Prix : $1,200.

Conditions faciles,

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de flenr,

Rue Cascades, St-Hyacinthe,

 

Nouvelle Ligne
—DE—

TELEPHONE
ENTRE :—

St-Hyacinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon,—Ste-Hélène,— St-En-
ène, — Duncan, — St-Germain,
rummondville, — St-Cyrille, —

Oarmel,—Mitchell,— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—St-Zéphirin,-La
Baie et Nicolet,

Office Central,à St-Hyacinthe,su
Bureau de LA TRIBUNE.
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Cartes d'Affaires.
 
 

BOURGAULT &MARCEAU
AVOCATS

{1 Ruo St-Denis, - - ST HYACINTHE,
 

J. B. BLANCHET, -
AVO0AT,

167 Rue Girouard- - - - Sr-HyA0INTHE,

 

BOISSEAU & BAZINET,
NOTAIRES

(8 Rue St-Denis, - ST-HYAOINTEB
 

BERNIER, MORIN-& BORDUAS,
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure,

169 rue Gironard, $1-Hyacinthe.

P. A. MESSIER

Avocat

14 Rue St-Denis,

ST-HYACINTHE,

 

 
 

J. O. BEAUREGARD,

Avocat

9 Rue St-Denis,
ST-HYACINTHE,
 

ASSURANCE SUR LA VIk

“LA CANADIENNE”
Beprésentant pont St-Hyaolnthe

ot le District

U. LEVEQUE,-
Ass,-Burintendant,

Ko 8 Bne St-Denis, ST-HYACINTEHE,

 —_

Assurance Sun Life
Bureau principal : Montréal.

 

Magloire Laurence,_—=
AGENT-GÉNÉRAL,

87 Rue Moudor, ST-RZAOINTEE, Quo.
 

L. E. MOREL, cuo2t550h2s
CT =}STITTACI .

ACCORDEUR de PIANOS Prix : $1.50
Apex : Hotel Ottawa Tel. 45.

 

Gardes de Drie

 

 

COMMANDEZ VOS
CARTESDEVISITE
AU BUREAU DE.....

«LATRIBUNE

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE

 

 

Propriétaire du célèbre

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS. GINGER ALE, ROOTB;
GINGER BEER,OIDRE OHAM-
PAGNE, Ete.,

 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hllaïre, Qué.

M. PornIER à ouvert vm bureau à
l’hôtel Ottawa, St 1yacinthe, oules
Cultivateurs peuvent is ve ontrèr
le samedi —i.a. c.

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
‘JALOUSIES

Moulures, Plinthes, &o
sAUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brat
Bois de charpente, et Bardeaux,
Blanohissage, Embouvetage,: on

i Solage.

Tout ouvrage fait promptement.
: tisfaotion,garantie. _

Com des rues St-Josephiet

  

 STHYACINTHE 5, - :

   



  

;

. son seul—de samedi

LA TRIBUNE

 

En Ville

“ Camp militaire

‘Nos confrères de la ville sont
malsinformés,— il n’y aura pas de
camp militaire à St-Hyacinthe,

“cette année. Il y aura le campement
des Gardes Indépendantes, qui du-
vera deux jours.

Bleotion

La lutte qui s’est faite entre MM.
H. Marchessault et A. Perrault a
été chaudement contestée. M. Per-
rault a réussi à se faire élire par 18
voix de majorité.

On parle de contestation devant
les tribunaux.

Acoident

Un pénible accident est arrivé
“jeudi matin à M. J. À. Dubue, mai-

re du village St-Joseph. Ce mon-
sieur se servit de benzine pour al-
lumer son poële, le feu prit au
bidon qui fit explosion, répan-
“dant partoutle fluide enflammé. Il
fut brûlé à la tête à In figure et au
cou. M. Dubuc souffre beaucoup

* des suites de son imprudence,

Gaz vs Charbon

Vu le prix élevé du bois et du
charbon, plusieurs familles sont à
s'installer pour ne faire usage que
du gaz pour la cuisine et pour les
bains. Pour les bains, nous avons
vu un appareil connecté directe-
ment sur la pression de l'aqueduc
qui chauffe l'eau en 2 minutes.

Si la compagnie du gaz n'éléve
pas ses prix, nul doute que c’est le
combustible le plus économique
dans le moment.

Pour les Éluvres

Mme J. N. Dubrule, qui I'an der-
nier avait Organisé un concert au
profit dos pauvres,, avec un succès
dont tout le monde se souvient en-
core, cst en frais d'en organiser un
dans le même but, pour le 19 mars
prochain. Ce concert sera donné à
la salle do l'Hôtel de Ville, par l'or-
chestre Cécilia, sous la direction de

M, L Meyerre*

Ce concert sera sous le patronage
de Son Honneur le Maire et de
Mme la. Mairesse.

Quartier No 3

L'Union, l'organe-—de M. Mori-
dernier, est

scandalisée de ce que LA TRIBUNE
ne s’est pas jetée dans la lutte mu-
nicipale du quartier No 3, où réside
son propriétaire.
Nous dirons à M. Morison que

cette fois, son candidat était aussi le

nôtre, seulement, comme il n'entre
pas dans nos habitudes d'injuriordes
citoyens, parce qu'ils ne pensent pas
comme nous, nous avons cru qu'il
valait mieux laisser la lutte se faire
entre les deux candidats,
Nous pouvons ajouter que nous

aurions certainement refusé de pu-
blier, pour aucune considération,
dès réclames en faveur d’un candi-
dat que nous n'aurions pas jugé
digne de représenter le quartier.
L'Union dit: “C'est surtout

après l'élection qu’il sera facile do
‘constater la direction prise par le
vent.,
“Nous répondrons à cela que notre

propriétaire n'a pas craint à décla-
rer à M. Perrault lui-même, plu-
sieurs jours avant la votation, qu'il
voterait pour M. Marchessault, et
c'est co qu'il à fait; mais c'est ce
que M. Morison n'a pas fait, et ce-
pendant, il réside, lui aussi dansle

. quartier Nos.
“Nous sommes persuadé que M.

‘Marchessault a plus apprécié les
votes de ses amis que les articles
 échovelds ‘de M. Morison, qui, daus
’ notre opinion, ont largement con-
-bribué à lui. faire.> perdre son élec-

  
 

Anniversaire

Mercredi, le 20 courant, était le

23e anniversaire de l'élection de

Léon XIII au Trône Papal, comme
successeur de St-Pierre.

Lumière électrique

Les consommateurs de lumière
électrique à prix fixe voudront bien
passer au bureau de la Compagnie,
pour renouveller leurs contrats.

Banque de St-Hyacinthe

Les élections annuelles des direc-

teurs de la banque de St-Hyatinthe
ont eu lieu vendredi. Tous les an-

cions directeurs ont été &lus pour
l'année courante, moins M. J. Nault

qui à été remplecé par M. le ma-
gistrat du district M. V. B. Sicotte.

Orgue

MM, Casavant et Frère inaugu-
raient, dimanche dernier, un orgue

à Saint-Jacques le Mineur, à Mont-
réal,

Il y eut bénédiction solennelle de
l’orgue, à 4 heures p. m., suivi d’un
discours de circonstance par un ora-
teur sacré, après quoi il y eut un
grand banquet. L'orgue à été tenue
par un professeur distingué.

Voici l’appréciation qu'en fait un
de nos confrères de Montréal:

“ L'orgue, qui est un chef d'œu-
vre du genre, sort des ateliers de
MM. Casavant et Frère, de Saint-

Hyacinthe. Il a coûté 52,000. Il a
13 jeux parlants et 20 régistres.
L'orgue est divisé en deux parties,
pour conserver à l’église la lumière
donnée par un magnifique vitrail
colorié, situé dans la façade du

temple.”

Gardes Indépendantes

Dimanche, le 17, se réunissaiont

en cette ville, les délégués des di-

verses gardes indépendantes de la
Province.

Les associations suivantes étaient
représentées :

Garde Indépendante Champlain,
de Québec.

Garde Indépendante Ville-Marie,
de Montréal.
Gurde Indépendante Champlain,

d'Ottawa.
Garde Napoléon, de Montréal,
Garde Montcalm, de Québec.

Garde Léon XIII, de Hull.

Garde des Zouaves Pontificaux,

de Québec.

Garde Salaberry, de St-Hyacin-
the.

Les délégués ont été reçus par
leurs confrères de lu Garde Sala-
berry et ont assisté à la messe à
l'Eglise Notre-Dame, accompagnés
de la fanfare de la Suciété Philhar-
monique.
Le Révd Père Rondot a fait le

sermon de circonstance,
Dans l'après-midi, il y eut réu-

nion des différents délégués et les

résolutions suivantes ont été adop-
tées:

Résolu que les Gardes Indépen-
dantes Canadiennes-Françaises se
forment en association sous le nom
de “ Ligue des Gardes Indépendan-
tes Canadiennes-Françaises de la
Puissance du Canada.”

Résolu que le camp se fera à St-
Hyacinthe, cette année, les 30 juin
et lerjuillet.

Résolu que, le Président de la
Ligue, cetto année, sera M. Barrier,

de la Garde Salaberry, de St-Hya-
cinthe, et le Secrétaire, M. J. M.

Palardy, de la même Garde.
Résolu que 2 membres de chaque

Garde, faisant partie de la Ligue,
seront choisis par les membres de
ces Gardes ot adjoints aux Prési-
dent et Secrétaire pour la régie des
affaires, la préparation des Règle-
ments et le choix du lieu du pro-
chain campement. Ce choix se fera
sous le plus court délai possible et
les noms seront envoyés au Secré-
taire.
Résolu que chaque année le pré-

- ‘aident etle’‘Bécrétaireseront‘choix 
 

sis parmi les membres des Gardes
de la localité où se fera le campe-
ment,

Oérômonie Religieuse

Sous la présidence de Myr De-
celles, il y avait en cette ville pro-
fession religieuse au couvent de la
Présentation de Marie le 12 février

1901.

Mlle Alice Vanasse de St-David

dite sœur Marie Xavéria.

Mlle Anna Carroll d’Island Poud

Vt, dite sceur Marie St-Dominique.
Mlle Robertine Goyette, de Sorel

dite sœur Marie Bernard,

Mlle Angelique Marchand, de

Lawrence, Mass, dite sœur Marie

Ste- Mathilde

Mlle Lucile Bourbeau, de Victo-

riaville, dite sœur Marie Jean Char-

les.

MlleAlbina Lemay de St-Ephrem
d'Upton, dite sœur Marie St-An-
tonin.

Mlle Aloysia Bergeron, de Ma-
rieville, dite sœur Marie St-Hor-

misdus.

Mle Léa Demers, de Ste Brigitte
dite sceur Marie Ste Céline,

Mlle Albina Landry, de Bristol,

Conu., dite sœur Marie Aimée du

Sacré-Cœur.

Mlle Marie St-Onge, de South-
bridge, Mass, dite sœur Joseph
Marie.

Mlle Amélia Boisclair, de St-Ai-

mé, dite sœur Marie St-Godard,

Mlle Rose Auger, de St-Victoire,

dite sœur Marie Benjamine.

Mlle Marie Grégoire, de Woon-
socket, R. L, dite sœur Marie Oli-

vine.

Mlle Marie Rainville, de Woon-

socket, R. L, dite sœur Marie de

Praxède.

Mlle Rose Anna Marchand, de

Woonsecket, R. I, dite sœur Mario

Angéla.

Le Bazar

Le Bazar de l’Hôtel-Dieu à été

un succès inattendu, si on tient

compte de l’état de gêne qui règne
quelque peu parmi la classe ou-
vrière. Il ne faut pas oublier non
plus que les nombreux cas de grippe
ont empêché beaucoup de person-
nes, de se rendre aux salles du Ba-

zur, cette année.

Malgré tout cela, la recette dé-
passe 53,000. C’est un beau résul-

tat qui parlo éloquemment en fa-
veurde ln générosité de notreville.

# *
»

Les personnes dont les noms sui-
vent sont priées de réclamer des
objets gagnés par elles, au bazar de
l’Hôtel-Dieu.

Mesdames : J. Perreault, L. Au-

bri, Gélinas, O’Connell, Lagacé (mo-

diste), Alice Hébert.

Mesdemoiselles : Elmire Beaure-
gard, M. Roso Blanchette, Albina

Séguin, Adeline Bousquet, Anna

Bertrand, Arzélie Langelier, Délia
Mercier, Dorila Tarte, Alberta Bol-

duc, M. L. Dufault, Alphonsine Ger-
vais, Emma Lussier, Rosalma St-

Jean, Ezilda Avard, Eva Daigoault,

Rosanna Benoit, Belena St-Pierre,

Anna Desrosiers, Idan Létourneau,

Jane Poulin, Emma Desnoyers, Hé-

lène Lebrun, (St-Dominique), Guy,
et Corinne Chagnon, (Ste-Rosalic).
MM. Amédée Girouard, Jos. Pro-

vost, Narcisse Godbout, Alphonse

Allard J. N. Lemieux, Oscar La-

chance, J. Bissonnette, Oswald Hé-

bert, J. Poulin, Alexandre Cha-

goon, Arthur Houle, A. Mathieu,

Ulric Beauvais, Azarie Routhier,

Pierre Paquette, Pierre Marches-

seault, Larose, J. Goulet, Augustin

Morin, P. Charpentier, Léonidas

Lapalme, W. Ryan, Charles Blan-
chard, Achille Chabot, J. C. Bédard,

Napoléon Roch, Camille Rodier,
Ephrem Brodeur, Félix Paquette,
Aldéa Salois, Auguste Brodeur, Jos.

Boulay, (Laprésentation), Jos, Hé-
bert, et Hormisdas Forand, (St-
Damase), Poulin,(Ste-Rosalie):  

Visites du Jubilé

M. le curé de lu Cathédrale, a an-

noncé, dimanche dernier, que les

grandes retraites du carême com-
menceront dimanche prochain, et

que les visites prescrites par le
Mandement de Sa Grandeur Mgr
IEvéque de St-Hyacinthe et la
communion du jubilé se feraient
durant ces retraites. Dimanche pre-
chain il donnera toutes les explica-
tions nécessaires.

Le temps du jubilé est commen-
cé le 17 février, dans notre diocèse.

Comme nus lecteurs pourront s'en

convainere, en lisant la lettre pas-
torale que nous publions dans la 5e
page, il faut faire 15 visites aux

quatre églises désignées pur Su
Grandeur pourles paroissiens de la
Cathédrale. Afin de faciliter ces vi-
sites, on pourra les faire en proces-
sion, chacune des visites en proces-
sion représente cinq visites, de sorte
que trois de ces visites en proces-
sion remplaceront les 15 visites or-
données,

M. le curé de la Cathédrale a or-
ganisé quatre processions pour cette
semaine. La première avait lieu di-
manche après-midi, pour les fem-
mes et les filles. Elles étaient si
nombreuses qu’il a fallu les diviser

en quatre sections pour leur per-
mettre de pouvoir se loger dans les
chapelles du Précieux Sang et de
l’Hôtel-Dieu.

Mercredi soir, à 7 heures, les

hommes et les garçons se réunis-

suient à la Cathédrale pour faire
une visite jubilaire,

Jeudi soir, à la même heure, les

femmes et les filles ont fait leur
seconde visite.

Vendredi, (ce soir), les hommes

et les grurçons feront leur seconde
visite, à 7 heures.

Dimanche prochain, l'ordre des
visites sera donné en même temps

que les instructions pour les re-
traites.

Les processions du jubilé

On nous communique l'avis sui-
vant, en reférence avec les proces-

sions que l'on organise présente-
ment pour gagner l’indulgence du
jubilé:

Ln première église d'où l'on part
ne compte probablement pas conme
visite processionnelle, quand même
on y aurait dit en commun les
prières, parce que les fidèles y sont
venus individuellement et que la
procession n’est censée commencée
que lorsque la croix est sortie, sui-
vie par le peuple. Done, on doit y
rentrer au retour pour y faire les

prières—D'après la Nouvelle Revue
Théologique, citée par le R.P. Jacq-
Inin, dans son traité sur Le Jubilé.

Oudeau

Le maire Richer a reçu quelques
beaux volumes, don généreux de
M. Louis Herbette qui visitait no-
tre ville en 1899.

. Voici l'envoi qui accompagne ces
livres :

“Pour la bibliothèque de la chère
et charmanto ville de St-Hyacinthe.

“À mon excellent ami, le maire

de cette ville, à sa famille, à ses

amis et concitoyens.

“En souvenir du vieux compa-
triote eb parent de Paris, qui a été
si heureux, en 1899, de l’accueil af-

fectueux reçu dans l'hospitalière
cité

“Avec les souhaits les plus cha-
\eureux pour les institutions dont

il a pu constater l'utilité lors de so
visite,

“Pour les personnes distinguées,
gracieuses et bonnes auxquelles il
reste profondément reconnaissant
de leur sympathie.

“Pour les familles par lesquelles
il a eu l'honneur d'être reçu.
“Pour cette grande famille fran-

çaise du Canada dont le passé est
si glorieux, dont l'avenir est im-
mense.

“Quelles destinées peuvent sou-

x!

rireau Canada pour le XXième
slècle.

L HERBETTE,

Paris, Janvier 1901.

Voici les titres des volumes en-
voyés en souvenir par M. Ls. Her-
bette.

“Origines de l'Imprimerie en
France.” Conférences faites le 25
juillet et 17 août 1900 par M. A,
Christian, directeur de l'imprimerie
Nationale. Paris, 1900.

“Parcelles de Vie,” par Ls. Her-
bette.
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À M. l’Editeur de LA TRIBUNE,

Monsieur

Le succès de M. Perrault a donné
du cœur au ventre au Courriér de
St-Hyacinthe.
Ce succès, cependant, est loin de

tenir du prodige.
Il est même tout à fait naturel,

s’il n’est pas légitime.
Eneffet, aussi longtemps que les

libéraux seuls ne voudront pas in-
troduire la politique dans les affai-
res municipales, autant de fois qu’il
y aura des élections à faire, autant

de fois ses adversaires auront à en-

repistrer des succès semblables à
celui du 18 courant.

Aussi longteraps que le Courrier
de St-Hyacinthe ct quelques-uns
de ses ais politiques se désinté-
resseront de la politique, au profit
de leurs adversaires politiques, au-
tant de fois son parti subira des dé-
fuites comme celle du 7 novembre
dernier.

Heureusement pour lui, que ces
défaites nc lui tiennent pas beau-
coup au cœur. Voyez:
“Aux élections générales, pour

Ottawa, Jit le Courrier, il (M. Mo-
rison) s’est jeté à corps perdu con-

tre l'hon. M. Bernier, promettant

de mettre par terre en un tour de
main, cette statue aux pieds d’ar-
gile reposant sur un banc de sable.
“On connait la suite ; le ministre

du Revenu de l'Intérieur obtint la
plus forte majorité qu'il ait jamais
eue.”

Commeon le voit, la défaite du

7 novembre dernier, n'est pas celle

du Courrier de St-Hyacinthe et de
ses amis, mais celle de M. Morison.

Le Courrier de St-Hyacinthe,
parpur désintéressement, se réjouit
aujourd’hui, de ln plus grande ma-
jorité que le ministre de l'Intérieur
a obtenue À cette élection.

Je lui laisse cette satisfaction,

réelle ou non, et je l'invite forte-

ment, lui et ses amis, à en éprouver

de semblables, à l'avenir, aux mé-

mes conditions.

Revenant à l'élection du quartier
No. 3, le Courrier de St-Hyacinthe
dit que : “ ln majorité des électours
du quartier No. 3, ont compris par-
faitement l’attitude désintéressée
de M. J. B. Blanchet dans cette
élection municipale, attitude suffi-

samment expliquée dans l’extra du
Courrier de samedi soir dernier,”

L'attitude suffisamment expli-
quée dans l'extra du Courrier, de

samedi soir, m'a intéressé à aller
donner un démenti forme] à l’une
des canailleries contenues dans cet
extra. ;

J'affirme de nouveau, sur mon

honneur, que jamais directement

ou indirectement, soit par moi-
même ou par l’entremise d'autre
personne, il a été entendu que M.
Marchessault me favoriserait en
quoi que ce soit s’il était élu éche-
vin. M. Marchessault et moi som-
mes prêts à affirmer la vérité de
cette négation sous serment,

J'afirme de plus, que jamais di-
rectement ou indirectement, je n'ai
écrit ou conseillé de faire écrire des

pos de publier depuis plus de trois
‘mois, articles que L'Union a jugé a pro--
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LA TRIBUNE
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Le correspondant de la Presse,
qui est égalementl'assistant-rédac-
teur du Courrier & donc eucore

menti dans cette affaire, comme il

mentait et calomniait dans l’extra

du Courrier.

Je connais des personnes qui au-
raient dû châtier, comme ils le mé-

ritaient, ces misérables calomnin-
teurs, mais qui ont applaudi à la
calomniec par simple désintéresse-
ment.

Je laisse ces gens aux prises avec
leur conscience, g'ils en ont encore,

et leur souhuite de s'intéresser d'u-

vaniage à la chose publique,

Votre bien dévoué,

J. B. BLANCHET.
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Conseil de Ville

 

15 Février 1901,

Présents : Son Honneur le Maire
E. H. Richer, MM, les échevins O.

Brodeur, 1). Dumaine, P. Authier,

Frs Gervais, H. Gemme, et E. Cla-

pin.
Lecture ct approbation des mi-

nutes de la dernière séance.
Le rapport du travail des pom-

pes constatant qu'il a été pompé
5,461,470 gallons d’eau et brûle 19,-

375 lbs de charbon pendant la der-

nière semaine est déposé dans les
archives.
Le Conseil autorise le paiement

des comptes qui lui sont présentés.
Parmi ces comptes il y a celui de
83,500 pour ln quote-part que la
ville avait à payer duns la cons-
truction du viaduc, et celui de. Phi-

lémon Bernard pour dommages su-
bis par un accident causé par le
mauvais état d’un trottoir.

Le greffier donne la lecture d'une

lettre adressée aux échevins par
Y'Hon. Ministre du Revenu de l’In-
térieur, au sujet du cudrun électri-
que du Bureau de Poste. M. Ber-
nier informele Conseil qu'il a trans-
mis la requête au Ministre des Tra-

vaux Publics, qui a soumis la ques-
tion à son architecte en chef. M.
Bernier dit qu’il rencontrera’ de
nouveau le Ministre des ‘Travaux
Publies à ce sujet.
Son Honneur le Maire fait ici

remarquer que certains reporters

ont fuit du zèle en publiant qu'il
était définitivement décidé que ce
cadran serait posé,

Une lettre do M. A. Flibotte, de-
mandant lu permission de cons.
truire une galerie s'avançant de
trois pieds au-dessus du trottoir, à

une de ses maisons sur lu rue La-
framboise, est soumise au Conseil,

Le Maire fuit remarquer gue cet
ouvrage est déjà commencé,et qu’il
aurait été plus convenable d’atten-
dre la décision du Conseil, avant

del’entreprendre.
Les échevins n’ont point accordé

ce permis; ils laisseront construire
la galerie et lèveront ensuite un
protêt pour se dégager de toutes
responsabilités. C'est d'ailleurs ce
qu'on a fait dans plusieurs cas sem-
blables qui se sont présentés de-
vanb le Conseil depuis quelques
années.

MM. Paquet ct Godbout deman-
dent au Conseil, par lettre, le droit
de coustruire un annexe à leur ma-
nufacture sans que leur évaluation
municipale soit augmentée. Cette
construction aura deux étages de
haut et 50 pieds carrés. Ces mes-

sieurs demandent aussi le prolonge-
ment de la rue St-Pascal jusqu’au
viaduc de JA rue Girouard.
Leur lettre n été référée au Con-

seil en comité,
M. Fee, par le ministère des avo-

cats Lussier et Gendron, réclame du

Conseil des dommages qu’il a en-
courus par un accident arrivé en
face de chez M. Jacques, sur la rue
Girouard. Un bloc de glace que
quelqu’un avait laissé tomber sur
la rue, a effrayé son cheval, qui a
pris l’épouvante et s'est infligé des

blessures aux pattes et a brisé son
harnais dans sa course affolée.
Le Maire informe le Conseil que

trouver la personne qui a laissé
échapper le bloc de glace, ont été
infructueuses.

L'échevin Authier est d'opinion
que l'on devrait entrer en négocia-
tion avec les avocats du requérant,
pour régler cette affaire. Il fait
aussi remarquer qu'il y à plusieurs
marchands qui laissent séjourner
pendant des semaines des caisses

sur la rue ; les officiers de police
devraient voir à fuire cesser cet

état de choses, qui constitue un vé-

ritable danger public.
M. Dumaine croit qu’il serait pré-

férable de demander l'opinion de
l'avocat de la corporation et d'agir
en conséquence.

Cette question a été définitive-
ment renvoyée au Conseil en co-
mité.

Unelettre de M. Doré, qui offre
en vente un rouleau & vapeur, est
laissée sur la table.
On se rappelle qu'à la dernière

séance, le Conseil avait nommé

comme oflicier-rapporteur de l'élec-
tion de lundi, le 18 courant, M, Vie-

tor Marceau.
Le greffier a demandé au Conseil

si la personne choisie était M. Mar-
ceau, père, ou M. Marceau, fils:

tous les deux portent le même nom

de baptême.
» Le Conseil a répondu qu'il avait
en vue M. Marceau,fils.

Uneplainte entre un des hôte-
liers qui n’ont pas obtenu encore
leur licence, est référée au Conseil
en comité.
Le Conseil s'ajourne au 22 du

courant, & 7.30 hrs p. m, et immé-
diatement à la chambre des comités.

—><pme

Sorel. — Lu recette générale du
bazar, au profit de l'hôpital, se mon-
te à $2,227.56, contre $2,110 l’an

dernier.
>

ST-HILAIRE, 19 — Notre parois-

se vient d'être le théâtre d'une fête
qui laissera des souvenirs dnrables,

M. Nap. Jeannotte et Mme De-
sunges Girouard, son épouse, ont
célébré, jeudi, leurs noces d’or. Il y

eut grand’messe à l’église parois-
siale. L'église étuit remplie comme
aux grandes solennités.

«+

Kennett, Mo., 20 — James H.

Tettunton a été pendu hier. Sur
l'échafaud il à avoué qu'il avait

payé deux hommes, W. T. Barham
et À. J. Ronson, pour qu'ils assassi-
nent et fussent brûler su belle-mère
ob ses quatre enfants.

..*

Paris, 20 — Lu grève qui a pris
origine parmi les souflleurs de ver-
re à Châlon-sur-Suone, est devenue

générale. Les Schneiders, les fabri-
cants bien connus, ont décidé de

fermer la branche de leur manufac-
ture connue sous le nom de Petit
Creusot. Le nombro d'hommes qui

seront ainsi compris dans le lock
out est de 1,136.

hd

Londres, 20 — Le mystérieux
message publié hier soir par le War
Office, disant qu’il n’y à pas de com-
munication avec le général Smith-
Dorrien, dans le Sud-Africain, cau-

se yn certain malaise, Les dernières

nouvelles de lui que l'on ait reçues
disaient qu'il avait occupé Amster-
dem, sur la frontière du Swaziland.

Le bruit court que le général
Steyn a été capturé, mais cette nou-
velle manque de confirmation.

‘BE ROBAIRE
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les recherches qu'on a fuites pour

Mandement

pour la publication des Lettres
Pontificales qui étendentàtout

le monde catholique leju-
bilé universel célébré
à Rome l'an du

Seigneur
1900,
 

LOUIS-ZEPHIRIN MOREAU,par
la grâce de Dieu et du siège
apostolique, évêque de St-Hya-
cinthe, assistant au trône ponti-
tical.

Auclergé séculier et régulier, aux
communautés religieuses ct à
tous les fidèles de notre diocèse,

sulut et bénédiction en Notre-

Seigneur Jésus-Christ.

Nos TRÈS CHERS FRÈRES,

Evangelizo vobis gaudium ma-
gnum, quod erit omni populo ! —
Nous venons vous annoucer une
nouvelle qui sera pour tout le peu-
ple une grande joie.

Vousle savez : durant toute I'An-
née Sainte 1900, on pouvait aller

gagner à Rome l'extraordinaire in-
dulgence que nos ancêtres appe-
laient le grand pardon. — Ils ont
été comptés par plusieurs centaines
de mille, les fidèles de toute race et

de tout pays qui ont accompli ce
pèlerinage à la Ville Eternelle, pour
s'enrichir des trésors spirituels of-
ferts à leur piété par le chef de l’E-
glise. Heureux, leurs yeux, dirons-

nous en empruntant une parole du

divin Maître, d’avoir vu les grands
et impressionnants spectacles de foi

dont Rome fut le théâtre durant
toute In période Lénie du jubilé !
houreuses, leurs oreilles, d'avoir en-

tendu la louange du Christ et
l'hommage à son vicaire, en cette
auguste capitale du monde cutholi-
que !

D'autres, bien autrement nom-

breux, ont désiré se procurer les

mêmes religieuses jouissances, et
n'ont pu satisfaire cette pieuse as-
piration. Or, voilà quo l'Année
Suinte est expirée, et que les portes
saintes des basiliques patriarcales
do Rome sont fermées ! Oui; mais,

comme on pouvait lire sur la truel-

le d'or dont le souverain pontife fit
usage pour préludor à la recons-
truction de la porte sainte de Saint
Pierre. Et clause porta, patel cha-
ritas Christi.—Si la porte est close,
la charité du Christ reste ouverte.

En effet, dès le lendemain du
jour de ces symboliques solennités,

le pape allait faire jaillir les effu-
sions de lu charité divine de l'uni-
vers entier. Tout d'abord présentée
aux visiteurs du tombeau du prince
‘des apôtres, qui fut la souche de
l'immortelle dynastie qui gouverne
l'Eglise et en administre les biens
epirituels, la charité du Christ s’of-
frait maintenant, par la muniticen-

ce du successeur de Pierre, à l’umi-

versalité des fidèles. Ceux qui n'ont
pu se rendre à Rome pour recevoir
ses embrassements, peuvent la voir
aujourd'hui venir vers eux : leur
proposant, cn retour des mêmes
œuvres et des mêmes prières, la
même plénière indulgence, la même
rémission, le même pardon de leurs
péchés. Et de même que, l'année
dernière, elle souhaitait que l’on se
préparât duns la sainteté à entrer
dans le siècle encore attendu ; ain-

si, cette année, elle nous convie à

sanctifier les prémices du siècle
naissant. Car, nous dit Léon XIII,

est-il une meilleure façon de com-
mencer un siècle, que de se mettre
à même de profiter abondamment

des mérites de la rédemption du
Christ ? C'est pourquoi, ajoute le
pape en ces paroles pleines de gran-

deur et de surhumaine majesté,
‘ par l'autorité du Dieu tout puis-
sant, par celle des bienheureux
Pierre et Paul, et par la nôtre, nous
étendons & tout le monde catholi-
quele grand jubilé qui a été célé- bré dans cette Ville Sainte de Rome

   
 

et nous le prorogeons pour une du-
rée de six mois.”
La voilà, nos très chers frères, lu

grande nouvelle :
En vous I'annongant, nous éprou-

vons, nous semble-t-il, quelque cho-
se des sentiments qui devnient agi-

ter les chefs d'Isruël, quand arri-
vait pour eux lo moment de faire

sonner l'année jubilaire. Quelle joie

les inondait, quand la trompette ré-

sonnait par tout leur pays, signi-
flant que c'était le jubilé ! procla-
mant la rémission générale à tous

les habitants de la région ! leur di-

sant que le woment était venu, où

tout homme pouvait rentrer daus

ses possessions, où chucun pouvait
retourner à sa première famille.

Qu'étuit-ce cependant que le ju-

bilé mosaïque, auprès de notre ju-
bilé chrétien? Une simple figure,
pouvons-nous dirs avec Sairt Paul,
comme Israël lur-même ne fut que
l’image de l’Église de Jésus-Christ.
Aujourd'hui, c'est dans le domuine

des mes que s'exercent les bien-

faits du jubilé. Ils doivent sans

doute avoir leur retentissement sa-
lutaire sur la vie des sociétés, mais

avant tout c'est dans les âmes qu'’-
ils pénètrent. L'année jubilaire est
pour elles l'année des miséricordes
divines, l'année où elles peuvent re-
cevoir quittance de toutes les det-

tes de leurs péchés, l'année où elles
peuvent recouvrer possession de
tous leurs mérites perdus, l'année

où elles peuvent se remettre dans
l'intimité de leur famille, cotte

grande et auguste famille qui s'ap-
pelle la communion des saints.
La période du jubilé chez les

chrétiens, n'est-ce pas le tesnps où
se réulise dans une nouvelle am.
pleur cette page que nous lisons

dans I'Evangile? © Jésus vint a
Nazareth, écrit Suint Luc, et il en-

tra dans la synagegue le jour du
sabbat selon sa coutume, et il se le-

va pour lire. On lui remit le livre
du prophète Isaïe ; et l'ayant dé-
roulé, il trouva l'endroit où il était
dit : l'Esprit du Seigneur est sur
moi, parce qu'il m'a consacré par

son onction; il in’a envoyé pour
évangéliser les pauvres, guérir ceux
qui ont le cœur brisé, annoncer aux

captifs leur délivrance et aux aveu-
gles le recouvrement de leur vue,
pour rendre libres les opprimés, ct
publier l'année sainte du Seigneur
et lo jour de la rétribution. Ayant
roulé le livre, il le rendit au minis-

tre et s'assit. Et tous dans lu syna-
gogue avnient les yeux attachés
aur lui. Alors, il commença à leur
dire : Aujourd'hui, ces paroles de

l’Ecriture se sont accomplies de-
vant vous.”
Nous aussi, nos très chers frères,

nous venons vous dire: “ Aujour-
d'hui, ces paroles de l’Ecriture se
sont uccomplies devant vous.” — Il

est vrai que, dans le divin commen-

taire du Sauveur sur ce passage
d'Isaïe, l'année de l'indulgence et
de lu réconciliation doit embrasser
tousles siècles de l'Evangile et a’é-
tendre à chacune de leurs divisions,
Cependant, combien de chrétiens
oublient Jésus-Christ, méprisent sa
grâce, et s'obstinent à thésauriser

sn colère vu lieu de recueillir ses
bénédictions. L'Eglise, sans doute,
essaie souvent de secouer leur tor-
peur. “ O enfants des hommes, leur

dit-elle avec le psalmiste, jusques à
quand endurcirez-vous vos cœurs ?
Jusques à quand vous luisserez-vous
entraîner à ces vanités ? Jusques à
quand vous plairez-vous duns le
mensonge ? ” Ces objurgations ne
suffisent pas encoreà son cœur d’é-
pouse de Jésus-Christ et de mère
des âmes. Et, à des intervalles mar-
qués, elle fait jaillir de tous les

points du monde les torrents de la
prière, cotte puissunce mystérieuse

dont la voix prévaut jusque danse
le ciel et ge fait obéir de Dieu lui-
même, Sublime assaut livré auciel
par l'Eglise militante, et qui ne
manque jamais de faire descendre

sur la terre des torrents de grâce,
sous lesquels refleurit lu conversion
et fructifie la ferveur. En même
temps, elle ouvre le trésor des in-
dulgences, dont la dispensation sou-
veraine lui à été remise, et elle les

prodigue dans une mesure dont la
générosité a contume de toucher le
cœurde ses enfants.

C'est ce qu'elle vient de faire en
nousoffrant lo plus riche et le plus
précieux des présents contenus dans
ce trésor : la grande indulgance du
jubilé !
Quand le prophète Isaïe annon-

quit ln transformation que la grâce
du Sauveurallait produire dans lo
monde, il s'écriait: “ Approchez,
vous tous qui avez soif ; venez à la

source des eaux. Vous qui n'avez

point d'argent, hâtez-vous; venez,

achetez sans aucun échange le vin
et le lait Pourquoi recherchez-vous
ce qui ne peut vous nourrir; pour-
quoi vous usez-vous À ce qui ne
peut vous rassussier ? Ecoutez-moi:

nourrissez-vous d'aliments salutai-
res, ct votre âme s'en engraissera

et elle sora duns la joie. Prétez I'o-
reille, et venez à moi ; écoutez-moi

ct votre me trouvera la vie. Vous

sortirez uvee joie de I'esclavage et
vous serez conduits duns la paix,
Cherchez donc le Seigneur pendant
que vous pouvez encore le trouver;
invoquez-le pendant qu’il est pro-
che. Quel’impic quitte sa voie, et
l’injuste ses pensées, et qu'il retour-
ne au Seigneur, et le Seigueur lui
feru miséricorde; qu’il retourne à

notre Dieu, qui est plein de bonté
pour pardonner. — Alors, à Christ,
vous appellerez & vous une nation
qui vous était étrangère, et les peu-
ples qui ne vous connaissaientpoint
accourront à vous. Et les monta-
gnes et les collines retentiront de-
vant vous de cantiques de louanges,
ot tous les arbres du pays foront
entendre leurs applaudissements.”

Ces tendres appels du prophète,
qu’ils vous disent, nos très chers
frères, les sollicitudes qui nous pres-

sent en ce moment‘ Ces chants ins-

pirés d'Isnïe sur la grâce du Sau-
veur Gt ses inerveilleuses efficacités,

qu’ils vous fassent comprendre la
grandeur du bienfait dont vous
vous priveriez, si votre indifférence

devait laisser le jubilé sans profit
pour vous.
Nous ne parlons que des indiffé-

ronts. — C’est que, grâce à Dieu, ‘il

n’en est point parmi nous qui nient
véritablement perdu la foi, Il se
trouve, nous le savons bien et nous

en gémissons tous les jours, des
chrétiens qui vivent loin de Dieu,
et qui essaient de se persuader que
In foi s’est éteinte chez eux ; il reste
allumé pourtant au fond de leur
âme ce flambeau divin, et cux-

mêmes ne voudraient pas mourir
sans se fnire précéder de sa lumière
vers le séjour éternel. Mais com-
bien ils s'exposent aux aveugle-
ments qui conduisent à l'impéni-
tence finale ! Qu'ils aient donc une

bonne fois pitié d'eux-mêmes ! Qu’-
ils aient donc le courage d'un pre-
mier effort! Ils ne veulent pas
mourir comme ils vivent: qu’ile
vivent donc comme ils désirent
mourir! Autrement, Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ devra répéter à
leur sujet la parole attristée de son
Evangile : Ils ferment leurs yeux
de peur de voir, ils bouchent leurs
orcilles de peur d'entendre, ils laige
sent leur cœur s'appesantir depeur
de comprendre, et de se convertir
et de guérir.

“Voici les jours favorables ; voici
les jours de salut” ! — Le trésor
des divines miséricordes ne vous
est sans doute jamais fermé, 0 pau- .
vres enfants qui vous en allez à la
perdition. Mais quels jours plus
propices pour socouer la servitude
de vos passions, pour vous affrans-
chir des tyrannies de l'habitude, -
pour briser les chaines du respect -
humain ; quels joursplus -propices que cette période jübiläire oblos  
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ministres de la réconciliation sont

* îtivestis de pouvoirs plus étendus,
où la prière catholique monte de
partout vers lo ciel, où le cœur do
Dieu touché du vaste courant de
charité qui embrasse l’universincli-
nedavantage à l'indulgence et au
pardon |

Venez donc, pauvres frères égarés
pauvre fils oublieux ! Assez long-
temps vous avez erré. Assez long-
temps vous vous êtes agités loin du
-Bonheur et de la paix. Venez met-
tre ordre à votre conscience, et vous
débarrasser enfin d’un fardeau dont
le poids vous fatigue et vous in-
quiète. Venez au Père des miséri-
cordes, au Dieu de toute consola-
tion. En cette année de la rémission
il fait lui même toutes les avances ;
il vous tend les bras, Il ne tient
qu'à vous de reconquérir votre rang
dans la maison du père de famille.
Savez-vous si ce n’est pas pour la
dernière fois qu’il vous appelle ?

* Venez, âmes fidèles, à cette sour-

ce de grâces ouvorte de préférence
aux enfants les plus dociles de la
maison.

Venez avec une sainte avidité
aux eaux vives puisées dans les
pluies sacrées du Sauveur. Mettez
toute votre piété à gagner dans sa

plénitude la rare faveur que vous
offre présentement notre sainte mè-
re l'Eglise.

Venez tous, nos très chers frères.

Unissons tous ensemble nos efforts,

nos prières eb nos bonnes œuvres,
afin que cette année jubilaire soit
bien vraiement pour nous et tous
les nôtres une année de miséricorde
et de délivrance ; qu'elle soit pour
le siècle eommençant un gage de
paix et de bénédiction, et qu'elle en
consacre toute la durée à la gloire
de Notre Seigneur Jésus-Christ, roi
éternel de tous les siècles !
A ces causes, le saint Non de

Dieu invoqué, en vertu des pouvoirs
A nous conférés par le souverain
pontile, et de nos pouvoirs ordinai-
res, nous règlons et ordonnons ce
quisuit :
“ = Les six mois accordés pour
gagner l’indulgence dujubilé seront
comptés du 17 Février courant, jour
de sa promulgation, au 17 août de
la présente année 1901;
2— Le même 17 février, dans

toutes les églises ct chapelles de sé-
minnires, collèges et communautés
religivuses, on chantera,à l’heure la

Plus convenable, un salut solennel
du T. S. Sacrement, suivi du Pend

Creator avec les versets et l'oraison
du Saint-Esprit;

8.— Le soir du même jour, à six

henres, on sonnera pendant une
demie heure les cloches de toutes
les églises et chappelles, pour an-
noncer l’ouverture de la grande so-
lennité jubilaire ; et pareillement,
le 17 août prochain, à 7 heures du
soir, pour annoncer la clôture du
jubilé;

“ 4— Pour les deux paroisses de
la ville épiscopale, les églises à visi-
ter seront la Cathédrale, l’église de
N. D. du Saint Rosaire, la chapelle
de l'Hôtel-Dieu et la chapelle du
monastère du Précieux Sang : on
devravisiter chacune do ces quatre
églises ou chapelles unefois chaque
jour puudant quinze jours continus
ou interrompus;

5— À Sorel, on devra visiter l'é-

glise paroissiale et la chapelle de
l'Hospice Sainte-Elizabeth ; à St-
Sésaire, l'èglise paroissiale et la
chapelle du couvent de la Présen-
tation : — On visitera chacune de
Ces églises ou chapelles deux fois

i. . par jour, pendant quinze jours con-
tinus ou interrompus ;
- -6— Dane toutes les autres pa-
“roisses, on visitera l'église parois-

- siale quatre fois par jour, pendant
quinze jours continus ou interrom-.

pus;
mei
+7 Les jours de visites aux égli-

“ ses peuvent 8tre comptés naturel
‘lement, c'est-à-dire, de minuità mi-
nuit, ou ecclésiastiquement,c'est-à-

 

dire, des premières vêpres d'un
jour jusqu’au complet crépuscule
du jour suivant;
8.— Ces visites doivent êtres fai-

tes pendant la durée du jubilé, Il
faut les faire dévotement ct réciter
à chaque visite une prière comme
cinq Pater et cinq Ave, aux inten-
tions de Léon XIII, c'est-à-dire,

“pour l’exaltation de la sainte Egli-
se, pour l'extirpation des hérésies,
la concorde entre les princes catho-
liquesetlle salut du peuple chrétien”;
9.— Les religieuses cloitrées ou

mon cloitrées, leurs élèves, les fem-

mes et jeunes filles, et aussi les or-

phelins, vivant dans le cloître ou
autres maisons religiueses, hospices
et communautés, visiteront trente

! fois la chapelle ou oratoire du mo-
| nastère ou du couvent et y prieront
chaque fois aux intentions du sou-
verain pontife;
10.— Les malades et les infirmes

de nos hôpitaux ou hospices visite-
ront quinze fois, s'ils le peuvent,
l'église ou la chapelle de l’établisse-
ment et y prieront aux intentions
du saint père ;
11— Les prisonniers, et les ma-

ladas ou infirmes, empêchés de faire
les visites prescrites, en quelque
lieu qu'ils se trouvent, devront de-
mander à leur confesseur, en con-

fession ou en dehors de la confes-
sion, la commutation de ces visites

en quelque autre œuvre de piété ;
12— Si quelqu’un, après avoir

commencé à faire les œuvres pres-

crites pour gagner le jubilé, devient
malade et'incapable de complêter
le nombre des visites déterminées,

il pourra gagner les indulgences en
se bornant à faire sa confession et
la sainte communion ;
13.— Les navigateurs et les voya-

geurs absents pendant la durée du
jubilé, pourront en gagner l'indul-
gence, de retour chez eux ou à l’en-
droit où ils font halte, pourvu qu’ils
se confessent, communient et visi-

tent quinze fois l’église cathédrale,

ou principale, ou paroissiale de leur
domicile ou du lieu de leur arrêt;

14.— Les enfants qui n’ont pas
encore fait leur première commu-
nion ct ne seront pas admis à la
faire pendant le temps du jubile,
devront, pour gagner l’indulgence,
so confesser, faire le nombre de vi-

sites que leur curé ou supéricur
jugera convenable avec leur ge, et

compenser la sainte communion par
une messe à laquelle ils assisteront
et pendant laquelle ils réciteront

cinq Pater et cinq Ave aux inten-
tions de Léon XIII ;

15.— Pourront faire les visites
processionnellement, d'aprèsla bul-
le d'extention du jubilé ; les chapi-
tres, congrégations tant séculiers
que réguliers, confréries, associa-

tions, universités, collèges, et aussi

les paronsses, pourvu que les parois-
siens soient guidés par leur curé
ou un prêtre délégué par ce dernier
à cet cffet : — nous réduisons en
leur faveur les jours de visites de
quinze à trois ; — à Saint-Hyacin-

the, la procession devra visiter le

même jour chacune des quatre
églises ou chapelles désignées plus
haut, à l'article 4 :à Sorel, à Farn-

ham et à St-Césaire, la procession
visiteru lo même jour deux fois l’é-
flise et deux fois la chapelle dési-
gnées au précédent article 5 ; daus
toutes les autres paroisses, la pro-
cession visitera l'église paroissiale
quatre fois distinctes le même jour;
16.— Il est permis aux religieu-

ses et à leurs novices de s'adresser
pour lour confession du jubilé, mais
pour cette confession seulement, à

tout prêtre approuvé parl'ordinaire
pour entendre les confessions dans
le diocèse; ‘

17.— Tous les fidèles de l'un et
de l'autre sexe, tant laïques qu’ec-
clésiastiques, séculiers et réguliers

de tout ordre, de toute congrégation
et de tout institut, méme devant
être nommés spécialement, peuvent
s'adresser à tout prêtre tant sécu-

e

 
 

lier que régulier d’un ordre diffé-
rent et institut quelconque, approu-
vé par l'ordinaire pour entendre
les confessions des seculiers ;
18— Tous les prêtres approu-

vés par l'ordinaire pour entendre
les confessions des diverses catégo-
ries de personnes énumérées ci-des-
sus, jouissent des facultés mention-
nées dans la bulle ;

19.— La confession et la commu-
pion du jubilé doivent être distine-
tes de la confession annuelle et de
la communion pascale ;
20.— Les personnes qui,l'an der-

nier, soit à Rome soit ailleurs, ont

eu l'avantage de gagner l'indulgen-
ce du jubilé, pourront jouir de nou-
veau, cette année, du même privi-

lège;
21— Après la grand'messe du

18 août prochain, solennité de l’As-
somption de la T. S. Vierge, on
chantera le Te Deum pour remer-
cier Dieu des grâces que nous au-
rons reçues pendant le saint temps
du jubilé.

Seront, le present mandement et
la traduction ci-jointe des lettres
appostoliques Temporis quidem
sacwi, lus et publiés au prône de

toutes les églises et chapelles où se
fait l'office divin avec les solennités
puroissiales, et au chapitre des
communautés religieuses, le 17 fé-
vrier courant, dimanche de la Quin-

quagésime,
Donnéà St-Hyacinthe, sous no-

tre seing, le sceau de notre diocèse
et le contrescing de notre secrétaire
le dix février mil neuf cent un.

1 L. Z., Ev. DE SI"HYACINTHE.
Par mandement de monseigneur,

P. Z DECELLES:
chan.secrétaire.

Vancouver, B. C., 16 — Soixante

cinq mineurs ont été ensevelis dans
le puits numéro six de la mine de
charbon Cumberland. La seule ou-
verture du puits est l'entrée qui
est remplie de matières embrasées.

On est dans l'impossibilité de por-
ter secours à ces malheureux,

“ *

Vancouver, B. C., 17. — L'on n’a

pu encore réussir à sauver un seul
des malheureux ensevelis sous les

décombres de la mine Cumberland.
Les citoyens sont dans la plus

grande excitation.
La mine continue de brûler avec

cependant moins de vigueur qu’au
commencement.

Un mineur est d'avis que quand
on aura contrôlé les flammes, il y
aura possibilité de retirer les cada-
vres que l’eau aura empêché d’être
consumés.

Le Premier Ministre a ordonné.

uux épiciers de fournir des provi-
sions aux familles des victimes.

. .

On annonce les nomminations

suivantes comme commissaires du

recencement pour les différentes
provinces :

Ontario — F. J. Gillespie, Osbor-
na, J. T. Davis, Madoe, J. T. Bell,

Toronto, D. McAlpine, Lambton,

Manitoba — T. H. Johnstone,

Winnipeg.
Territoires du Nord-Ouest — R.

L. Drury, Victoria.
Ile du Prine-Edouard — E H.

Beer, Charlottetown.

Nouvelle-Ecosse — Firman Me

Clure, Truro.
Nouveau-Brunswick — George

Haddow, ex-député,
Québec— J. C. Langelier, Qué-

bee, Dr G. A. Lacombe, Montréal,

J. N. Lemieux, St-Hyacinthe, Chas

À. L Fischer, Montréal.
ee

ON DEMANDE pour la manu-
facture de Corsets, de Farnham, 7
demoiselles pour assembler les cor-
sets, et trois pour travailler sur les
machines à 5 aiguilles
On demande aussi un tailleur de

corsets,
S'adresser parlettre à

FARNHAM CORSET Co. 

Le Magasin

du Bon Marché

EN GROS ET EN DÉTAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 ot 244

RUE CASCADES
J2-BYACINTEE.

Fleur,Grain,Son,Gru,Moulée,eto.
Epiceries,Provisions, Thés, Sucres,

Melasses, Graisse, eto. eto, ete

 

Marchandises Sèches

SPEOIALITE : Marchandises Françai-
#95, Soies, Cachemires.

EAU PLUS BAS PRIX}

Agent ponr la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma-
nitobs (grenier del'univers.)

Agent pour J. 8. McKay, Boisevain,
Man,et la farine à pâtisserie

“Todd Milling Co.”
Galt, Ont.

 

Les commergants sont spécialement
invités à venir visiter les marchandises
de toutes sortes, cotons et indionnes à
la livre que nous recevons chaque se
maine des Etats-Unis.
N. B.—Argenteries doncées ea oa

deanx aux acheteurs,

Boite B. P. 160. Telephono 118.

JOSBRODEUR

ENGINS ET BOUILLOIRES
Depuis 8 forces
jusqu'a 100,

—LES—
ENGINS et BOUILLOIRES

DE
E. LEONARD & SONS

ont torjours remporté les premiers …
a toutes les Expositions an Capo." etd
l'étranger ot sont reconnus lee .uilleurs
et les plus parfaits.
Ces ENGINS ET BOUILLOIREt

 
 

sonten acier et sont vendus garantis
sous tousles rapports.
Ungrand nombre sont en usage à St

Hyaciuthe et danslo district, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n'importe quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENIS,
“LA TRIBUNE

Agent pourle district deSt-Hyacinthe
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TRADE MARKS
DESIGNS

CorvRIGHTS &c.
ono sending a sketeh and description may

dei Naceri our opinion fruo whether np
invention is prohnbly patentable. Communica.
tionastrictiy contideritial. Tlandbookon I'atents
nent freo, Oldest ngency for sceuring pulonts,
Patents taken through Munn & Co. recolve

special notice, without charge,fnthe

Scientific Hmerican.
A handsomely \linstrated weekly, Tnrucst cle
culation of any sejentitie journal. Terms, 83 a
your : four months, $l. Sold by all newsdenlora,

& Cp.2s 1eronewar, New York
Branch Office, 625 I 8t.. Washington, D. G

 

 

 

Droits ou Car 1és
Des meilleures manufactures,

«Conditions do Paloxmont Faciles.=

—

8 adresser à

“La Tribune,’
St-Hvacinile.
D

PRIME
Nous avons fait exécuter sur pa-

pier de luxe, par la maison C.J.
Peters & Son, de Boston, un excel-
lent portrait, demi-ton, format 13 x
17 de l’Hox. M. E. BERNIEN, Minis-
tre du Revenu del'Intérieur,

Nousl'offrons en prime aux abon-
nés de La TRIBUNE qui sont en
règle avec ce journal.
Que nos abonnés vouillent bien

régler leurs arrérages, s'ils en doi-
vent, ainsi que l'abonnement de
l'année courante,et nous leur expé-
dierons per la malle le portrait de
l'honorabledéputé de St-Hyacinthe.
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MarchedeSt-Hyacinthe

9 Février 1901

PRODUITS DE LA FERME

Samedi,

Beurrefrais lalb....$0 23 @ 25
“ gald vo. 20 23

Eufs frais, la doz... 22 25
Laine............. 25 30

* filée, lalb.... 60 65
Savon a. 6 10

VIANDES

Bœuf, la b........$0 8@0 10
“ 100lbs...... 6 00 650

Pore frais, la lb.... 10 12
Lardsalé ¢“ .... 10 12
Porc frais, 1001bs.. 8 00 8 50
Mouton jeune, quart. 80 1 25

VOLAILLES ET GIBIERS

Dindes, le couple... @
Poules, WP eas 60 75
Poulets, “oe
Pigeons, “ .…. 15 18
Perdrix, “.….. 00 00

GRAINS

Blé, le minot..... $1 00 @1 25
Bléd'inde “ ..... 50 55
Avoine, “ eee. 80 32
Sarrazin, “ ..... 50 55
Orge, “eee 50 55
Gaudriole “ ..... 45 50
Graine mil “ ..... 00 00

DIVERS

Miel coulé, la 1b....S0 8@0 10
“ en gâteauxlalb 10 12

Suere d'érable, la lb. 00 10
Sirop “ legal. 100 125
Graisse, la lb....... 10 12

| Tabac en feuilleJa ib. 10 25
Paille,Je 100 bottes.. 1 50 2 00
Foin, “ “ ..800 900
Peau de bœuf, la Ib. 54 G4
Peau demouton,jeune GO 80
Peau de veau,la lb... 6 8

EMILE BERTHIAUME,
Clerc du marché.

 

 

$156, $25

Pour être vendus immédiate-
ment, 2 Pinnos de seconde main, 6-

octaves ; $15, et $25.

S'adresser à LA TRIBUNE.

A louer

M. Joseph Brodeur informe les
commerçants qu’il a un beau maga-
sin à louer sur la rue Cascades, en-
tre les rues St-Hyacinthe et St-
Joseph. S'adresser sur les lieux à
M. Joseph Brodeur.

Terrain à vendre

M. J. A. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran-
de quantité de très bon terrain,soib
terre faite ou faite en partie,et aus-
si terre tout en bois debout,bien si-
tué, près de l’église, des chars, ete
Conditions très faciles,

Adreseez
J. A. ROY,

j. a. € St-Cyrille.

 

AGENTS DEMANDÉS pour
“ Vie et Règne de la Reine Victo-
ria,” par Prof. Chs Morris et Murat
Halstead, format 7 x 10. Plus de
500 pages. 500 riches gravures. Seu-
lement $1.50 Gros profits. Douune
et freight payé. Echantillon gratis,
Standard Pub. House, Dept C, Chi-
cago.—4 f.

 

Gabinet Niagara.....
a ; £ Pour + epee

4% Pains de Vapeur

  
  

a

oN
| / LeBain de Vapeur guerit

“ÉeRhumatiome,~~  

 

  
  

AR La Névralgio,;
1 Le Rhume,

] Ra Lo Toux,

i FADCARGY | - L'Asthme,
olyAy Lo Catarrhe,

La Pneumonie,
Lesÿmaladicalde la peau, eto., eto,

Ilfest,recommandé par les,médecins, 4 3

286.00complet
avec[Vaporisateur, Thermomêtre,“etc,

Adressezz:

La Tribune.

ST-HYACINTHE
r àon
; _.

=

   

B®Vieux journaux
à vendre à la livre, au

bureau de La Tribune.
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FEUILLETON

COURAGEUSE
XIX

M. Forbilan adorait sa fille, dont

l'avenir le préoceupait sans cesse.
La possibilité d’un mariage malheu-
reux hantait son esprit et lui ins-
pirait des appréhensions noires, Il
ne voulait pas, disait-il, confier le

bonheur de son enfant aux hasards
d’une inclination fragile, d'une pas-
sion aveugle ; 1l fallait prévenir la
fatalité.

Dansce but, il songeait à unir sa
fille à l'homme de son choix: cet
homme était Sylvain de Livarnel.
Elvire accueillit, non sans faveur,

ce projet approuvé pur la mére du
jeune homme. Avee coquetterie,
elle refusa d'abord de se prononcer.
Le vieillard employa tous les argu-
ments pour la convaincre, car ce
mariage eut comblé ses vœux. Mal-
heureusement, il en fit trop ressor-
tir les avantages, et le dépoétisa.
D'ailleurs, Sylvain n'avait pus été
consulté; aveuglé par son amour
paternel, M. Forbilan s'imaginait
que le jeune homme serait heureux
d’unetelle alliance, À sa fille seule
appartenait la décision. Elvire par-
tugeait cette erreur d'un naïf
amour-propre,

Unjour pourtant, MHe Forbilan,
voulant prévenir tout malentendu,

déclara à son père que lo mariage
désiré était impossible, et lui de-

manda en même temps de consen-

tir 4 union qu'elle avait révée,

 

 

 

 

M, Forbilan s'emporta, en proie
À un accès de colère sénile, et quit-
ta brusquementl'appartement d’El-
vire en proférant des menaces,

d’une voix étranglée.

A cette heure, Sylvain de Livar-

nel arrivait à Lacharmille, accom-

pagné de René et de Mary. Le sa-
lon était ouvert ; il y entra et aper-

çut Hélène duns l’embrasure d’une
fenêtre.

—Etes-vous seul?

elle,

—Non, répondit-il, René et sa
femme m’accompagnent.

Alors, il s'approcha d'Hélène en
souriant. Avec cette amitié franche

qu'il Jui témoignait toujours, il lui
pressa les mains,

M. Forbilan parut, s'arrêta sur
le seuil de la porte, enveloppant les
deux jeunes gens d'un regard indé-
finissable. Puis il disparut sans
avoir prononcé une parole.
| Sylvain ne remarqua pas cet in-

cident. Hélène pâlit, se troubla.
—Qu'avez-vous ? demanda-t-il..

—Oh! rien, répondit-elle machi-

nalement,

demanda-t-

A la vue de son oncle, elle avait,

par pudeur instinctive, d'un invo-
lontaire et rapide mouvement, re-

tiré ses mains de celles du jeune
homme. Maintenant, elle devinait
l'importance que le vicillard donne-
rait à - 5 incident, car son carac-

tère soupçonneux lui - était connu.
Hélène resta devant Sylvain, muet-
te, décontenancée. Le jeune homme

ne devina pas les pensées qui, subi-
tement, faisaient monter le rouge
de la honte au front de la jeune
fille.

Hélène ne se trompait pas. Ren-
tré dans son cabinet de travail, M.
Forbilan appela son fils et lui fit
part de sa découverte: Sylvain et
Hélène s'aimaient! Elvire avait
deviné ou surpris ce secret, de là sa
décision de rompre avec Sylvain,
Par générosité pour sa cousine, elle
n’avouait pas la cause de cette rup-
ture, craignant de l'en rendre res-
ponsable. Il comprenait tout à pré-
sent. Sa fille avait noblement agi,
avec un désintéressement rare.
Toutefois, elle aurait dû se mon-
trer plus confiante et lui ouvrir son
cœur,Il s'étonnaitde la dissimula- 

tion, de l'hypocrisie d'Hélène et de
Sylvain. Tous deux étaient des mi-
sérables ! Hélène avait abusé de
l'hospitalité offerte à son malheur,

Sylvain avait trompé ct délaissé
Elvire, Il croyait ce dernier doué
de plus nobles sentiments, incapa-
ble de se faire un jeu de l'amour
qu'il avait inspiré. Que penser de
lui, maintenant, de son inclination

folle pour une jeune tille qu'il ne
pouvait songer à épouser ? Tout ce-
In était incroyable!
Le vieillard parlait avec colère,

aveuglé par son amour pour sa
fille. Sans examen, il portait des

jugements inconsidérés, et son es-
prit, ordinairementlucide, semblait
dans un troublo profond à cette
heure. Peut-être aussi cherchait-il

à cacher son dépit, 'amertume de
sa déception, ct tombait-il, sans

serupule, sur la première victime
qui s'était offerte à ses yeux.
René accueillit la communication

de son père, d'abord avec réserve,
puis avec humeur. Pourtant il se

contint, par respect, mais non sans

lutte. Sylvain était son meilleur
uini; il n’hésita pas à le défeudre-
Cherchant à dompter son ardente
nature, le jeune homme répondit

en termes aussi mesurés que fer-
mes. On ne pouvait juger sur un si
faible indice, ct en tirer des consé-
quences outrées. Chucun appréciait
les vertus d'Hélène. Tout le monde
leur rendait hommage. Jamais clle
n'avait manquéde sincérité, elle si

simple, si douce, si Lonne ! Quant à

Sylvain de Livarnel, on ne pouvait
duvantage suspecter su loyauté. En
Lien des circonstances, il en avait

donné des preuves. Au reste, pour-
quoi dissimuler? Il n’y avait au-

cun intérêt. Rien n'obligeait Syl-
vain à épouser Elvire; «il aimait
Hélène d’une affection partagée, il
pouvait la demander en mariage.
A ces mots, le vieillard se ren-

versa sur son siège et fit entendre
un rire moqueur.
—En mariage ! s'écria-t-il.. en

mariage ! Sylvain de Livarnel épou-
serait cette jeunefille, après ce qui

Il lierait son sort
à celui de cette malheureuse, qui ne
possède rien au monde et dont le
père.... Allons donc ! En vérité,
je vous crois en démence...…...

—Pourquoi pas? reprit tran-

quillement Réné.... Hélène est
une femme accomplie, supérieure,

admirable. ... Sylvain a de la for-
tune, ... Quant & la faute du pore
(si tant est qu’Emile Mausort soit
réellement coupable), sa fille n’en
est pas responsable. ...
—Sans doute, mais le monde...

—Oh! le monde, Sylvain s’en
soucie peu, répondit dédaigneuse-
ment René. Au reste, laissons cette

discussion stérile. Dans le cas pré-
sent, notre avis importe peu. Si
Sylvain de Livarnel aime Hélène,
et si M, Mausort consent au maria-
ge, nous ne pouvons que nous ré-

jouir du bonheur de cette infortu-
née,
—Madame de Livarnel n'y con-

sentira jamais.
—J'ignore ses intentions.
—Ainsi done, s'écria M, Forbi-

lan, furieux, vous sacrifierez volon-

tiers le bonheur do votre sœur à
celui de cette jeunefille ?

—Le bonheur d’Elvire n'est plus
en jeu, puisqu’elle ne veut pas de
Sylvain.
—Je viens de vous en indiquer

la cause.
—S'il en est ainsi, pourquoi veut-

elle en épouser un autre ?
—Par dépit. D'ailleurs, c'est un

simple caprice, une coquetterie, El-
vire n’est pas décidée.
—Très décidée, au contraire.

—Qu'en savez-vous ?

—Elle vous & demandé votre
consentement......

—Comment, elle vous I'a dit ?
g'écria M. Forbilan,
—Je lai deviné......
—Peu importe, au reste, car ja- 

mais, je le jure, je ne consentirai à
co mariage.
Mary entra. Avec une price

charmante, elle chercha à calmer
son benu-père. Celui-ci aimait su
belle-tille, dont les allures vives et

les attentions délicates lui plai-
saient, À sn demande, M. Forbilan

l’informa de ce qui s'était passé. La
jeune femme voulut intervenir, dé-
sireuse de disculper Hélène. Déjà
le vieillard s'était calé. Il parlait

plus ruisonnablement et consentit à

l'entendre.
Mary reprit, après un instant de

réflexion:

—Je veux voir Hélène ct l'inter-
roger.
—Allez, mais surtout ne parlez

pas docet incident à Elvire, répon-
dit M. Forbilan.
Lu jeune femune sortit.
Hélène était seule quand Mary

l'aborda. Elle se promenait duns
l'avenue ombreuse des charmilles,

plus calme à présent. Avec sa fran-
chise habituelle, Mary eut désiré

aller directement au but. Mais ln

matière étuit délicate; il fallait

ménager la jeune fille, prompte à
s’'émouvoir. Bien que de date ré-
cente, les rapports des deux amies | chargée sa belle-fille.
avaient déjà quelque intimité,
ce à l'expansion de l’une, et à la
tendresse de l’autre. Mary,en ter-

mes affectueux, fit appel à la con-

finnce d'Hélène, lui rapportant les
paroles de son beau-père, en les at-

ténuaut par des correctifs discrets.
Cette communication ne surprit

pas la jeune fille ; simple et digne

fut sa réponse: Sylvain lui accor-

dait une bonne ct franche amitié.

Doué d’une nature généreuse et en-
thousiaste, il avait eu pitié de son
malheur. Jumaisil ne lui avait ma-
nifesté d'autre sentiment.

Ainsi parla Hélène, naïvement,

modestement, l’air attristé.

—Ëttoi, l'aimes-tu ? demanda

brusquement Mary.
—Oui, répondit-elle, comme un

ani, comme un frère.

La jeune femme sourit, et conti-
nuant:

—Mais àton Âge, unc amitié de
ce genre est bien près d’éveiller un
autre sentiment.

—Oh! non, cela n'arrivera pas,
cela ne peut arriver, dit-elle avec
mélancolie.

—Et pourquoi pas ?
À cette question si directe, Hé-

lèue se troubla. Un flot de sang lui
monta au visage, les longs cils de
ses paupières s'abaissdrent pudi-
quement sur ses yeux. Mary crut
que sa franchise l'avait froissée.
Elle prit un ton plus insinuant, des
vinant un sceret, une douleur ca-

chée, voulant la surprendre, non |
par curiosité vaine, mais par inté-
rêt, par affection. Hélène répondit

évasivement : elle ne pouvait son-
ger au bonheur à cause de son in-
fortune; celle-ci d’ailleurs l'absor-

bait, et elie n'avait pas d'autre pen-
sée. Mary lui répondit que le cœur
ne tenait pas compte des circons-

tances, qu’il parlait à son heure, et

battait sous lu robe de denil comme
sous la robe de fête. Peut-être le
tien a-t-il déjà parlé, dit-elle en
souriant.

Hélène rougit plus fort, son trou-

ble s'accrut. Entin, naturellement

sincère, ignorant la feinte, cédant à

l'expansion.
—Ehbien, oui, dit-elle.

Et elle avoua à Mary qu'elle
avait un autre amour. Tout le mon-
de l'ignorait, même celui qui le lui
avoit inspiré. Elle avait enfermé ce

secret daus son cœur, il y resterait
enseveli, toujours.
En parlant ainsi, Hélène sem-

blait vivement émue. Bientôt elle
s'inquiéta, regretta son aveu, sup-

plia son amie de ne révéler à per-
sonne ce qu'elle venait de lui dire
confidentiellement.
Mary contempla Hélène. Elle

était triste dans sa pâleur, le front
couronné d'une auréole dejjeunesse

?

 

 

et de candeur; elle était sereiue et

pure, comme le soir bleu dont la
fraîcheur tombait avec uno brume
légère.

Cependantla jeune femme s'em-
pressa do se rendre chezle vieil-
lard. Mais elle se retira en aperce-
vant Marius Salvatar que l'on ve-
naît d'introduire dans le cabinet de
travail. Profitant de ce loisir, Mary
retourna près d'Hélène qu'elle trou-
va en pleurs. Elle la consola, par
ses douces paroles, avec cette déli-
catesse féminine qui sait éviter les
plus légers froissements. Puis elle
rentra au château. L'entrevue se
poursuivait entre M. Forbilan et
Marius, Il fallut attendre,

Plus que jamais,les visites de M.
Sulvatar & Lacharmille étaient fré-
quentes. Il ne cessait de proposer

de nouvelles affaires à M. Forbilan,

et René purtageait entièrement la
confiance que le vieillard accordait
à cet homme.
À pcine cut-il pris congé, que

Mary s'approchuæ de son beau-père.
Celui-ci était souriant, à cette heu-

re; absorbé par d’autres préoccu-
pations, il semblait avoir oublié la

mission dont s'étuit spontanément

Pourtnnt, il

grâ- | l'interrogea presque gaiement.

—Ehbien, dit-il, quel est le ré-

sultat de votre enquête ?
— Très satisfaisant, répondit la

jeune femme, d'un ton enjoué....
—Mais encore...

—Unefranche et sincère nmitié
règne entre Sylvain et Hélène.
Rien de plus.

M. Forbilan sourit,
—C'est bien, c'est bien, dit-il,

pressé d'en finir. Veuillez dire à
Elvire que je désire la voir.

Quelques instants après Elvire
entra.

—Ainsi, lui dit le vieillard, vous

avez rompu avec Sylvain de Li-
varnel?

—Oui,
—Pourquoi ?
—Je ne l'aime plus.
—Vous n'avez pas eu cependant

à vous plaindre de ses procédés ?
—Aucunement,
—Je suis fâché de cette décision,

Sylvain vous aurait rendue heu-
reuse, Enfin c'est un fuit accompli.
Cela ne m'empêchera pas de tra-
vailler à votre bonheur. Vous avez
refusé le mari de mon choix,soit.

Si vous aimez Marius Salvatar, je

consens volontiers... .
—M. Salvatar! s'éeria Elvire,

stupéfaite.
—Oui, sans doute, répondit tran-

quillement M. Forbilan.;
—Mais il n'a fait, que je sache,

aucune démarche......

—Jele sais, dit-elle avec un sou-

rire de triomphe; wmuis je ne serai

pas sa feinme, continua-t-elle, l'air
dédaigneux.
—Comme vous voudrez, répon-

dit placidement le vieillard.. Vous
êtes libre. Jo consentirais à ce ma-

riage, je ne vous le conseille pas.
Elvire prit machinalement un

Code civil qui se trouvait dans la

bibliothèque de son père,
—Lnissez donc ce livre, cria-t-il,

impatienté.
—Je dois vousentretenir de cer-

tain projet, dit la jeune fille.
—Rovenez ce soir, je suis trop

occupé maintenant,
Le soir, Elvire revint. Debout,

devantla table de travail de son

père, anxieusement elle attendait
une réponse. Son regard s'allumait
d’une flamme fiévreuse, ses traits

avaient une expression à la fois

fière et suppliante,
M. Forbilun se taisait, l'air con-

traint, embarrassé. Nerveusement,

il portait sa main amaigrie à son
front chauve, comme pour en faire
jaillir une pensée, une résolution.

Impatiente, Elvire s'agitait, la
lèvre muette, l’œil:interrogateur,
Entin. n’y pouvant plus tenir:

—Ehbien ? demanda-t-elle d’uur.
ton insinuant,

Le vieillard la regarda.
—Eh bien, quello est votre ré=

ponse ? reprit-elle, pressante.
Interpellé de la sorte, M. Forbi-

lan fit un geste autoritaire :
—Eh bien ! je w'y opposerai,

dit-il.
La jeunefille tressaillit,
—Comuent? reprit-elle.
—Cela ne serapas, cela est im-

possible,

—Et si je le voulais 7...
—Je vous forcerais à m’obéir,
—C'est donc un refus définitif ?
—Oui, définitif, absolument... .
—Vous êtes cruel...
—Oh! non,je suis sage, je suis

prévoyant. J'ai longuement réflé-
chi, ear il m'en coûte de vous dé-

plaire. Mais votre bonheur est en
jeu, je n'hésite pas.

—Mon bonheur,fit ironiquement
la jeune fille,

—Oui, votre bonheur, Elvire,

vous devriez le comprendre. Ah !
je le sais, cet amour fatal vous

aveugle, mais il ne m'empéchera
pas de remplir mon devoir. Mieux
vaut supporter vos reproches inspi-
rés pur la passion, que do mériter
ceux que vous in'ndresseriez plus
tard, si je conmettais aujourd’hui
un acte de faiblesse. .
—Vous êtes donc inflexible ?
—IIle faut. Jamais, je pense, ie

ne vous ai contrariée; toujours j'ai
été heureux d'accomplir vos désirs,
Il en sera encore ainsi à l'avenir,
car je vous aime....….. Demandez-
woi tout, excepts cela. .....
Cest cette ancienne brouille,

“Jene m'en cache pas. Je ne
veux aucun mal à ceux qui nous en
ont fait autrefois, mais de là à m’al-

lier avec eux, il y à un abime et je

ne le franchirai pas. D'ailleurs ce
jeune homme est sans fortune, et,

quoique l'on en dise, lu fortune, de
nos jours, joue un rôle important
duns la vie. . ..

—. .Ne discutons pas, je vous
prie, c'est inutile, mon parti est

pris, je n’y reviendrai pas.

Le vieillard parlait d’une voix
saceadée.  Pâle, ridé, renversé sur

son siège, il montrait maintenant
une virile énergie. Pourtant, il
souffrait lui-même de la sévérité de
son langage, car il adorait sa. fille
et eut volontiers remplacé l'ordre
par lx prière, Mais il connaissait
l'obstination d’Elvire, et cherchait

à la dompter par la fermeté de son
attitude.

La jeunefille n'insista pas, Après
avoir adressé, en pleurant, des re.

proches à son père, elle sortit si-
lencieuse.

XX

On remarquait, à l'extrémité du
parc de Lacharmille, un bois super-
be, un coin de forêt échappé au dé-
frichement. Une maison ancienne,

de modeste apparence, était située
à l'orée de ce bois, du côté du villa-

ge, loin des habitations. Pauvre,

sous son toit de chaume, pittores-
que cependant, avec son vêtement
de lierre et de mousse, la solitaire

demeuro était longtemps restée
inoccupée. Un garde de M. Forbi-
lan l’avait habitée autrefois, afin

d'être à proximité de le chasse dont
il avait la surveillauce, Mais, par
une nuit noire d'hiver, le garde fut
réveillé en sursaut. On venait de
tirer dans la direction de son lit,
par la porte entre-baillée. La char-
genel'aveit qu'effleuré, et était
allée se loger dans le mur. Coura-
geusement,il s'élança à la poursuite
de son ennemi invisible, dans la
nuit profonde. Un second coup. de
feu I'arréta net, il tomba dans son - ;
sang. Sa blessure était mortelle, il:
expira le lendemain. On ne décou-
vrit pas le coupable, on accuss-un
‘braconnier, Après ceb ‘éyènement

 

 tragique, M.Forbilan loge:-ses….
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:rgérdes à proximité du village. Per-
sonne n'avait voulu de l'immeuble,

devenu suspect à la suite de ce cri-
"me resté impuni; une peur supers-
ticieuse en tenait tout le monde

éloigné. Et déjà, au coin de l'âtre,
on racontait, sur la chaumière, une

vhistoire mystérieuse qui, vraisem-
Dlablement, serait la légende de
l'avenir.
Un matin, Hélène s'avança jus-

qu’au bois. Passant près de la vieil-
le maison, elle remarqua une fumée

bleuâtre, s'échappant de la chemi-
née ébréchée. La jeunefille a'appro-
cha. Autour de la chaumière, la

- terre était remuée fraîchement ; la

demeure elle-même s’animait, por-
tes ct fenêtres ouvertes au soleil
qui entrait, mettant des plaques
d'or à l’intérieur, sur les murs sales

suintant d'humidité. Un frais par-
fum de fleurs se mêlait à l'arôme
des bois verdoyants, pleins de sè-
ves montantes

Dorrière la maisonnette, sous un

- chône énorme, était assis un vieil-

lard au torse puissant. aux traits

caractéristiques, à l'air patriarcal.
Il tenait à la main une grandetasse
de fuïence, ornée de feuillages colo-
riés ot mangeait avec un appétit
d'ogre. Comme la chaleur était
suffocante, il avuit déboutonné le
col do sa chemise de toile bloue,

montrant son cou hâlé ot sn poitri-
ne velue, brunis par le soleil de
même que ses bras musculeux que

laissnit voir ses manches relevées.
A l'arrivée d'Hélène, le vieillard

se leva, redressant sans efforts sa
taille géante.
—Bonjour, dit-il d’un ton pres-

que solennel, soulevant le chapeau
large qui couvrait sa chevelure nei-
geuse.
La jeune fille le salua, un peu

surprise :

—Vous habitez cotte maison ?
lui demanda-t-elle,
—Oui, répondit-il,

—Depuis quand ?
—Depuis quelques jours seule-

ment.

—Et vous êtes seul ?
—Oui, seul.

—Vous ne craignez pas d'habiter
soul cutbte maison isolée, sur laquelle
on raconte des histoires effrayantes?
—A mon âge, on no craint plus

rien. D'ailleurs qui me voudrait du
mal ? Ceux qui m'en ont fait ont
achévé leur œuvre.
Ln jeunefillo rogarda.
—Mais dit-elle, si vous n’avez

pas d’ennemis, il y a partout des
malfaiteurs.
, —Ils no trouveraient rien chez
moi, je suis pauvre.
—Et votre vie ?

—Elle touche à sa tin, ce n'est
plus qu'une question de jours...

Il s’exprimait d’un ton calme,
simplement, sans ostentation. On
sontait que ses paroles désolées
étaient sincères. Hélèno le regar-
dait, non seulement avec curiosité,
mais avec intérêt, car, comme tous
ceux qui ont sonffert, elle se tour-
nait do préférence vers les malheu-
reux. Et puis ce colosse avait je ne
sais quoi de doux et de paternel
dans sn vieillesse vorte encore. La
Jeunefille réclama des détails, tou-
chant son arrivée à la vieille de-
meuro. Il lui répondit, après un
moment de réflexion, comme s’il
avait besoin de recuoillir ses idées,
Moins poltron que les autres, il

désirait habiter cette maison délais-
sée, dont il connaissait l'existence

* et le Jélabrement. Mais M. Forbilan
“hésita ; il lui parla do dangers, de

“ #la possibilité d’une attaque noctûr-
ne. Le vieillard sourit, Il ne redou-
tait pas les attaques de ce genre.
Elles n'auraient eu, à sou égard,
Aucune raison d'être. Il n’était ni
chasseur, ni garde. les braconniers
ne pouvaient lui en vouloir. Ne

“7xpossédant rion au monde, il échap-
- . Pait aux’ convoitises des voleurs.
“De plus, il ne se connaissait : qu'un

- ænnemi véritable, eb celui-ci chéris-

sait trop la liberté et la vie, pour
s'exposer à les perdre, en se ren-

dant coupable d'un inutile assassi-
nat, Le vieillard voulait finir, loin

de la foule ingrate, une existence
jadis utile et glorieuse ! N'ayant
plus aucune attache sur la terre, il
lui importait peu qu’une main ho-
micide précipitât sa fin de quelques
mois ou d'une année. Il était prêt
à paraître devant Dieuet ne redou-
tait pas la mort. Enfin, M. Forbi-
jan se rendit à ses instances, lui

permettant d'occuper la maison
isolée qu'il lui abandonna,
Le vieillard fit venir son mobilier

pauvret : un bahut, deux chaises,
une table vermoulue, un lit et quel-
ques ustensiles de ménage. Îl s'ins-
talla en un jour, et le lendemain,

malgré son âge, il était au travail,
dès l’aube, Il comptait transformer
en jardinet le terrain dont M. For-
bilan lui avait donné la jouissance
à titre grâcieux, de même que la
maison.

A son tour il s'informa dela jeu-
ne fille, et voulut savoir son nom.

Tlavait deviné qu’elle était Mlle
Mausort, à sa jeunesse et à son
deuil.. Ses malheurs ne lui étaient
pas inconnus, et, comme il 86 Croy-

ait lui-même victime de l'injustice
des homunes,il lui témoigna le plus
grand intérêt. D'un air cérémonieux
il lui fit les honneurs de sa maison

et lui parlw de son oncle en terines
bienveillant. La jeunefille se mon-

tra d’une bonne grâce charmante

et elle conquit toutes les sympathies
du vieillard,

(À continuer)

 

AUTOUR DE NOUS
 

(Spécial à LA TRIBUNE)

STE-HÉLÈNE, 21 — Eh, oui, les

gais jours gras sont bel et bien pas-
sés tout comme ceux des années
dernières. Espérons qu’ils auront
laissé chez tous d'agréables souve-
nirs. Rien n'a manqué pourles ren-
dre joyeux ; temps superbe, excel-
lents chemins, belles veilléeset jolis
mariages,
Pour notre paroisse, les heureux

épousés étaient M. Paul Lurocque
du rang St-Augustin a Mlle Marie
Louise Létourneau. A Upton, M.
MeDuff, fromager de notre puroisse
conduisait à l'autel, mardi matin,

Milo J. Aubé, du mêmo endroit.
Pour St-Hugues ce fut M. Rousseau
fils d'Exuvier, qui conduisait à l’au-
tel, Mlle À. Mélançon de St-Guil-

laume.
Bonheur et prospérité aux heu-

reux époux.
— Dimanche dernier charmant

parti d’euchre chez Mme V. Bélan-
ger de St-Hugues. Les heureuses
gagnantes ont été Mie Marie Loui-
se Bélanger ct Mine M. Bérard. On
s'est si bien défendu qu'on ne voulut
point donnerde prix de consolation.

— Deux veillées intimes dans la
princière demeure do Mme L. T.
Brodeur, l'uno pour fêtor la St-T'hi-
mobhé, l'autre en l'honneur du mai-
re élu pour une douzième fois, Voi-
là un fait qui dit beaucoup de la
popularité de l'heureux naire.
— Les nombreux amis du pros-

père marchand, M. J. E. Phaneuf,

apprendront avec satisfaction son
parfait rétablissement. Gravement
malade depuis quelques semaines,
il a dû renoncer à un beau voyage
projeté aux Etats-Unis. Cependant
ce m'est que partie remise aux
beaux jours du printemps lequel
devrait être hâtif car déjà quelques
braves cornéilles, dans leur noir

costume, ont fait leur apparition,
mais laissons là ces premières hô-
tesses de nos boisainsi que les ai-
mables gens de St-Hugues, puis
revenons dans notre paroisse où les
visiteurs affluent.
Remargnés le Rév. M. J. P. La-

berge, St-Renaud de Boucherville,
M.et MmeBérard, Mlle Bachand, ‘Mlle Trottier;de Providence, etc.  

Notre jeunesse s'est rendue en

grand: nombre à St-Hyacinthe,

pour le bazar ; sans doute rien de
mieux que d’être vraiment charita-
ble tout en recherchant d'honnêtes
plaisirs.
— Les MM. Belval ont obtenu le

contrât pour les travaux que M.
Jos. Allard fera subir à son maga-
sin.
— On annonce de Senttle, Was.,

la mort soudaine de M. Antoine
Lessard, et à Barre, Vt., celle de M.

Télesphore Paré, .
— M.Jos. Lefebvre, rentier, a été

gravement indisposé et M. Jos. Le-
doux est toujours bien malade,

— Pourclore le carnaval, saute-

rie joyeuse chez MM, Beaubien Lu-
cier et A. Bruneau. L'aurore aux
doigts de rose à vu la séparation de
cette jeunesse qui devait, quelques
heures plus tard, se trouver aux
pieds des autels afin de recevoir les
cendres,pour se rappeler que l’hom-
me n’est que poussière et retourne-

ra en poussière.
GUSTAVE

 

D sées au soussigné et portant la sus-
cription ‘‘ Soumission pour Jetée do
Protection à Puint Wolfc" seront reçues
à co bureau jusqu’à VENDItEDT, le ler
mars prochain. inclusivement, pour lu
construction d’une jetée de Protoction
à Point Wolfe, comté Albert, Proviuce
du Nouveau Bruuswick,suivant un plan
et uno spécification pouvaut être vusau
bureau do E. ‘L, P. Shewen, Ecr., ingé-
nieur résident, St-Jean, N.B.,et C.I.WW.
Doddwell, Fer, ingénieur résident, Ha-
lifux, N. E., sur demando au maître do
poste à Point Wolfe, N. B., otau Minis-
tère des ‘Travaux Publics, à Ottawa.
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies. et être signées par les soumis-
sionnaires oux-mêmes.
Chaque soumission devra être necom-

pagnée d’un chèque acceptée sur une
banque incorporée.fait à l'ordre de l’ho-
norable ministre des Travaux Publics,
pour trois cents piastres ($300.00). Ce
chaque sera confisqué si lo soumission-
naire dont l'offre aura été acceptéo ro-
fuse de signer lo contrat ou s’il ne l’oxé-
cute pas intégralemont,

Si la soumission n’ost pas acceptée le
chèquesera remis.
Le Département ne s'engage à accep-

ter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions,

Par ordre,
JOS. R. ROY,

Secrétaire suppléant,
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 8 février 1901.

N. B.—Nul compto pour publication
do cot avis ne sera reconnu sitelle pu-
blication n’a été autoriséo par le Minis-
tere.
 

DES SOUMISSIONS cachetées, adres:
sées an soussigné et portant In sus-

cription ‘‘ Soumission pour quai À Co-
le's Point,” sorout reguos à ce bureau
jusqu’à vendredi, le8 mars 1901, pour
la coustruction d’un quai à Colo’s Point
comté de Wostmoreland, N.-B.
Les plans et dovis pourront être vus

nux bureaux de E. ‘F. P. Sbewen, éer.,
“| ingénieur résident, St-Jean, N.-B, de

C. E. W. Dodwell, éer., ingénieur rési-
dent, Halifax, N.-B, ainsi qu’au minis-
téra des Travaux Publics, Ottawa.
Les soumissions devront ôtre faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, ct être siguées par les soumis-
sionnuires cux-mônies ; aucune autre ne
gera prise en considération.
Chaque soumission dovra être accom-

pagnée d'un chèque accopté eur une
banquo incorporée pour lu somme do
quatro mille piastros ($4,000.), ot fait à
l'ordre du Ministre des Travaux Publics
Co chèque sora confisqué si le soumis-
sionnaire dontl'offre nura été neceptée
refuse de signer le contrat, ou s’il uo
l'exécuto pns intégralement,

Si la soumission n’est pas accoptée le
chèquesera remis.
Le Département ne s'engage à accep-

ter n1 In plus basse ni ancune des sou-
missions.

Par ordre,
JOS. R. ROY,

Secrétaire-suppléant.

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 13 févrior 1901.

N. B.—Nal compte pour publication
de cot avis ne sora reconnu si telle pu-
blication n'a pas été expressément au-
torisée par le Ministère.—2 f.

M. QO. Davip & Cie
Maison à la Mode !

HARDESFAITES
D'avance et sur commande,

 

 

Assortiment complet de......

Tweeds et Fournitures

84-86 rue St-Simon,PlaceduMarche

ST-HYAGCINTHE.
8. Epmonp Gossuur. tailleur.

 

UNE DÉCOUVERTE PRÉCIEUSE

La Comptabilité n'a plus d'ennuis
ni de secrets,

 

En réalité M. B. LALIME.professeur
de L'Ecoze COMMERCIALE PRATIQUE, de
St-Hyacinthe, vient de perfectionner un
BYSTÈME INFAILLIBLE DE PREUVE ET DB
VÉRIFICATION des livres de comptes qui
fait disparaître tous les ennuis et toutes
les inquiétudes des comptables et les
soustrait à cette espèce de torture mo-
tale qui empoisonne le temps qui de-
vrait être consacré au repos,
L'erreur commise est, d'après ce nou-

veau système,signaléo aussitôt que com-
mise et il n'est pas nécessaire de la
chercher dans de longues colonnes de
chiffres.
Commece secret important est facile

À acquérir, nous le signalons aux inté-
ressés et ils pourront se procurer, sur
demande adressée à M. Lalime, des in-
formations complètes sur ce nouveau
système. 1-1-a50,

INSIGNES
SUR

 

RUBANS

CELLULUID

et META :

POUR

Sociètés Rellgteuses

et de Bienfaisance

CERCLES, AMATEURS,

ETC, ETC.

S'adresser su

BURKEA EG DK “ LA TRIBUNE",

ST-HYACINTHF
 

Nouveau Manuel du Précioux Sang

LB LIVRE DES BLUS
 

Ce livre à 666 pages. Cutre us
grand nombre de pieuse pratiques
prières et lectures, 1l contient un ta
bleau très étendu d’indulgences, sep
formules différentes pour la saint
messe et le chemin de la Croix, e
vingt-deux ‘‘ Entretiens avec No-
tre-Seigneur pour l’'HgurE D’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre.
nent.
Le prix varie selon la qualité de

la reliure. Reliure ordinaire: %75c.
8oc, goc, $1.00. Reliure de luxe
$1.35, $2.00, $2.50, $3.00. Les frais
de TRANSPORT y compris,
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, ur
pieux et élégant petit Recueil di
Prières. Adresser, comme suit, 8
demande (y compris l’un des pr
spécifiés plus haut.

MoNASTÈRE DU PRÉCIEUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q

 

4d VENDRE

Un Piano carré, S15.
UnPiano carré, S25.
Un Piano carré, presque neuf,

$125.
Kodak, contenant négatifs pour

100 expositions,$10
S'adresser au bureau de LA Tn:-

BUNE.

 

 

Département des Chemins de Fer et des
Canaux

CANAL CARILLON
AVIS AUX CONTRACTEURS

DESOUMISSIONScachetées, ndres-
sées au soussigné ot portant la sus-

cription : ‘ Soumission pour la recons-
truction du Guide Pier,” seront reçques
À ce bureau jusqu’à 16 heures jeudi 28
février 1901.
Les plans ot los détails peuvont êtro

vus le ou après lo 19 févrior 1901,au bu-
reau de l'ingénieur surintendant des
Cnnaux de Québec, 1709 rue Notre-
Damo, Montréal, ou des formules d’ap-
plication peuvent être obtenues.

S'il s’agit do sociétés, chaque soumis-
sion devra portor la signature actuelle
et le nom complet, l'occupation et la
résidence de chacun des mombres des
dites sociétés, et, de plus, un chèque
accepté pour la somme de 81,500, doit
accompagner la soumission pour l'ou-
vrage. chèque accepté devra être
endosséà l'ordro du Miuistre des Che-
mins de fer et Canaux, et sera confisqué
si les parties ayant donné une soumis-
sion rofusent d'accepter le contrat aux
taux et conditions spécifiés dansl'offre
soumise. Lodit chèque ainsi envoyé
sera retourné aux parties respectives
dont la soumission n'aura pas été ac-

peplus basse ni Aucune des soumis-
sions ne sera nécessairement acceptée.

Par ordre,
L. K. JONES, .

Secrétaire.
Dépt, Ohémins de Fer et Canaux,

Ottawa, 18 février 1901.

Les journaux insérant cotte annonce sans l’autorisation du Département,n’en
seront point peyés. :

L. N. TRUDEAU.
DENTISTE,

2 Rue MONDOR,

ST-HYACINTHE.

Dentiers de toutes sortes faits sur com
mandes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITESSANS DOULEUR
par un nouveau procédé.

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE.

 

 

 

LA COMPAGNIS

C. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUTLLOIRES et MAOHI-
NERIES do toutes sortes, FAITES
et REPAREESaveo soin.

RUE MONDOR

ST-HYACINTHE

 

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER.

174 - Rue St-Anloine - 114),
Place du Marché,

o—ST-HYACINTHR,

Chapeaux en soie,

en Feutre et

en)Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Ohemises blanches et do couleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets eto.,
Grande Variete.

Confection et Reparation
—DES—

F'ourrures.

&-Unevisito estsollicitée,

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE

 

 

Assortiment complet et choisi de Meu-
bles de toutes variétés do patrona ot for-
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Ohambre à Coucher et Cuisine........

 

L'achat du stock de A, Noreau, à des
conditions avantageuses, nous permet
de vendreà 25 PAR CENT de réduo-
tion, plus POUR CENT pour du
comptant

OANAPES, CHAISES,

CHIFFONNIP"S, COOMMODES, !
SIDEBO_GDS, SOFAS,

TABLES, ETO. ETO.

Meub.es sur commande & court délai.

Rébarations faites avec sois

(HAUS SURE

 

  

    
Lrviaup bi

Rue Cascades, Bloc Martel,
St-Hyacinthe, Que.
 

Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes,Bor Hommes, Fem-

mes et Enfants, à desprix
très bas.

Valises, Sacs ae Voyage, ete,
En Gros eten Detail.

Venez etvons serezbion servis,
= ~ ‘

LA TRIBUNE est publiée et im rimée
A. Denis, domicilié en les cit Ftet district
de St-Hyacinthe. Ce journal est imprimé

cité de coin des rus Mondor et Will;
St Hyacinthe © am

 


